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blissement de normes uniformes aux­
quelles tous les constructeurs devront 
se conformer, sous peine de n’etre 
pas accrédités.

Le ministre Basford a également 
fait savoir qu’il a convoqué à Ottawa 
pour le mois prochain la 1ère réunion 
d’un conseil qui regroupera des repré­
sentants d’associations de consomma­
teurs, de l’entreprise privée, du gou­
vernement fédéral et des provinces.

Des associations de consommateurs, 
le gouvernement fédéral ne prévoit 
aucune difficulté.

De l’entreprise privée non plus car

par Pierre VENNAT
envoyé spécial de LA PRESSE

Le ministre d’Etat 
chargé des Affaires urbaines, M. Ron 
Basford, a fait part hier de l’intention 
du gouvernement fédéral d’instituer 
un régime destiné à protéger vérita­
blement les acheteurs d’habitations 
nouvelles. Ce régime complet d'assu­
rances s’étendrait à tout le pays.

Le Canada serait ainsi doté d’un 
Conseil national de l’habitation, lequel 
serait chargé à la fois de la protec­
tion des consommateurs et de l’éta-

bien qu’un bon nombre de construc­
teurs aient préféré, au niveau des 
principes, l’établissement d’un tel con­
seil contrôlé uniquement par l’entre­
prise, l’Association canadienne de 
l’habitation et du développement ur­
bain, qui regroupe toutes les associa­
tions provinciales de constructeurs 
d’habitations à travers le pays, faisait 
savoir hier que la formule d’un con­
seil indépendant mixte, formé à la 
fois de représentants des consomma­
teurs, de l’industrie et du gouverne­
ment serait la formule la plus appro­
priée, le gouvernement ne voulant pas

entendre parler d'un organisme formé 
exclusivement de représentants de 
l’industrie et l’industrie ne voulant 
pas entendre parler d’un organisme 
entièrement contrôlé par l’Etat.

C’est justement un organisme mixte 
qu’a proposé de faire le ministre Bas­
ford à l’ACHDU, ce qui ne surprend 
personne puisqu’il y a un an que la 
Société centrale d’hypothèques et de 
logement, l’Association canadienne 
d’habitation et du développement ur­
bain et le ministère fédéral de la Con­
sommation se penchent sur ce pro­
blème.

La seule opposition, si opposition il y 
avait, viendrait donc des provinces.

Il est devenu tout à fait évident que 
plusieurs gouvernements provinciaux 
interviendront bientôt dans le domaine 
de la protection des acquéreurs. Le 
gouvernement du Manitoba a juste­
ment établi une commission en ce 
sens, tandis que le gouvernement de 
l’Ontario a déjà reçu les propositions 
de sa propre commission de réforme 
du droit.

Au Québec, bien qu'on n’ait pas en-
Voir MESURES, page A 6
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par Claire DUTRISAC

Avant le régime de l’Assurancc- 
maladie, les médecins craignaient 
de n’êtrc pas suffisamment rému­
nérés. “Nous sommes humains, 
plaidaient-ils. Si on ne nous paie 
pas assez, nous ne serons guère in­
cités au travail”. Maintenant, de 
leur propre aveu, on les rémunère 
si bien qu’ils doivent cesser leur 
activité pour ne point payer un 
trop fort tribut au fisc.
“C'est que, m’expliquait un mé­

decin, on nous paie pour quantité 
d’actes que nous posions aupara­
vant sans rien exiger du client”. 
Le pire, c’est que ce n’est pas la 
profession médicale qui a exigé de 
décortiquer ainsi les actes médi­
caux. Il faut rappeler ici que les 
négociations se sont faites à partir 
du document sessionnel, c’est-à-dire 
des honoraires déterminés par le 
gouvernement, après qu'il eût forcé 
les médecins spécialistes à rentrer 
au bercail, après leur exode du 
Québec.

L'hypothèse la moins défavorable 
que l'on peut avancer, c’est que les 
négociateurs gouvernementaux ont 
agi par ignorance (c’était une nou­
velle expérience) et que les méde­
cins ont éprouvé, après coup. la 
surprise de constater que le régime 
leur était très favorable... au point 
d'en être gênant.

On a, occasionnellement et pour 
certaines spécialités, décomposé 
l’acte médical global et on a atta­
ché aux diverses composantes de 
cet acte un tarif parfois superflu, 
souvent exagéré. Exemple: avant 
l’assurance-maladie, dans une ré­
gion géographique donnée, les mé­
decins adoptaient le même tarif 
pour enlever des hémorroïdes, à 
moins qu’il s’agisse d'un cas extra­
ordinairement complexe ou d'un 
médecin d'une réputation exception­
nelle.

Maintenant, le tarif est uniforme 
pour tous les médecins. Mais des 
honoraires sont attachés à chacun 
des actes mineurs parfois associés 
à l’opération elle-même, comme le 
sectionnement d'un repli de la mu­
queuse (pour les initiés: crypte, po­
lypes, fistule, fissure). Le coût de 
l'intervention chirurgicale en est 
augmenté d’autant.

Au chapitre des examens, qui 
comptent parmi les 50 actes médi­
caux les plus fréquents, on trouve 
trois types d'examens et autant de 
consultations, soit: ordinaires, com­
plets, et examenscomplets ma­
jeurs. Les tarifs varient selon le 
lieu et le temps où sont effectués 
les examens: à domicile, au cabi­
net du médecin, au cabinet du mé­
decin situé dans un hôpital, au che­
vet du malade, aux cliniques exter­
nes et à l’urgence, le jour, le soir, 
la nuit, le dimanche et les jours fé­
riés.

Pour différencier les trois types 
d’examens qu’il subit, le profane 
ne dispose que de deux critères: 
l’histoire de cas (maladies anté­
rieures, hérédité, conditions de vie, 
habitudes alimentaires, etc) et la 
durée de l’examen.

La Régie et les médecins possè­
dent, eux, d’autres points de re­
père. A moins d’abus évidents, il 
n’existe pas de contrôle. Le minis­
tère des Affaires sociales a créé, 
en juillet 1973, un comité de révi­
sion des honoraires... qui n’a pas 
encore fonctionné. Et le président 
de la Fédération des médecins spé­
cialistes, le Dr Raymond Robillard, 
s'en plaint amèrement.

Au cours d’une conversation télé­
phonique, le Dr Robillard a répété 
ce qu’il avait déclaré lors d’une 
conférence de presse: “Il est cer­
tain qu’un revenu, disons de 
$100,000, demande un examen sé­
rieux, même s’il est possible qu’un 
revenu inférieur puisse aussi en 
exiger un”. Cet examen n'implique 
pas qu’il y a nécessairement 
fraude ou abus.

Au Québec, l'examen complet 
majeur peut être répété pour le 
même bénéficiaire, quel qu’en soit 
l’endroit. 11 n’y a pas de limite de 
temps: un par mois? par six mois? 
plus souvent? moins souvent? 
Après le premier examen complet, 
les honoraires ne varient pas pour 
les examens complets subséquents. 
Dans d’autres provinces, sinon 
dans toutes, les Régies d'assuran­
ce-maladie n’exercent aucun con­
trôle, ce qui serait d’ailleurs préju­
diciable à la pratique de la méde­
cine, mais les honoraires sont dé­
croissants.
v V REGIME, page A 6

lïi Hf 7 a

"On s'ennuie six mois., 
puis après on 
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envoyée spéciale de LA PRESSE
PORT-MENIER — C'est un fait éta­

bli que dans les pays du Nord, les 
suicides sont plus fréquents qu’ail- 
leurs. Pourtant, à Anticosti, il n'y a 
jamais eu ni suicide ni meurtre.

Il n’y a même pas de ces querelles 
tenaces que l’on voit parfois dans les 
villages. “Vous savez, m’a expliqué 
M. Albert McCormick, l’un des deux- 
seuls anglophones de File, ici, c’est 
une petite place et ou est sur de se 
revoir le lendemain. Alors, on fait at­
tention”.

Dans la semaine, tout le monde, ou 
à peu près, travaille. Les enfants vont 
à 1 école. Mais en fin de semaine? 
Surtout l’hiver, quand on ne peut pas 
s'adonner à plein aux deux grandes 
passions de File, la chasse et la 
pèche?

Nous avons passé un week-end à 
Port-Menier. Première constatation: 
tout le monde a congé le samedi et le 
dimanche. Le magasin et le garage 
sont fermés. On a fait ses provisions 
le vendredi.

Ce dimanche-là, il neigeait assez 
pour que les Montréalais appellent ça 
une tempête.

Je n’avais pas aussitôt lâché le mot 
que je recueillais des regards pleins 
de moquerie de Pierre Francis, le 
paie-maitre. “Une tempête? Voyons 
donc. Ici, une tempête, c'est quand le 
noroît souffle et que les vents vont 
jusqu’à 90 milles à l'heure”.

Cette neige folle qui n’en finissait 
pas de tomber, c’était du "poil de liè­
vre”.

Ils étaient tous à l’affût des baro­
mètres, qui tombaient dangereuse­
ment. Quand le vent s’est arrêté, M. 
Henri Poulin a dit: "Ça, c’est mauvais 
signe. Il y a de forts dangers que ça 
tourne”.
Le temps de la chasse

Le temps a une importance capitale 
à Anticosti. Premier indice d'un chan­
gement pour le pire: la télévision est 
plus claire. On l’apprécie tout de 
même parce qu'en général, la tem­
pête, elle, balaie le petit écran qui re­
laie Radio-Canada de Matane.

Une chute de neige pour Mme Eléo­
nore Dresdell signifie qu’elle aura à 
déblayer ses collets où elle attrappe
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' Sa' f ^ quotidiennement des lièvres. Elle n’est 
pas la seule à faire ce genre de 
chasse: tous les matins, les motonei- 
ges tirant traîneaux s’élancent vers la 
forêt pour aller vérifier les collets.

Personne ne se fera mourir à pelle­
ter. Une fois la chute de neige termi­
née, la charrue de la Consolidated dé­
blaiera les rues et même les entrées 
de maisons. Normal, puisque tout ap­
partient à la Consol.

A chaque porte ou presque, il y a 
un véhicule. En général, c’est un ca­
mion “quatre roues” qui peut vous 
sortir d'un sérieux banc de neige. 
L’été et l’automne, le quatre-roues de­
vient le véhicule transportant les 
chasseurs, style safari. Les nemrods 
sont debout dans la boite, le guide au 
volant. Quand le chasseur lorgne un 
chevreuil de son goût, il n’a qu’à 
taper sur la cabine. Le camion s'im­
mobilise, le chasseur tire, le guide se 
précipite et ramène la bête. Le tour 
est joué.
La motoneige

On a aussi en général une moto­
neige, en majorité des Bombardier 
puisque la compagnie a les pièces de 
rechange en consigne. Grâce à la mo­
toneige. les habitués du Deer Head, le 
seul bar d'Anticosti, sont sûrs de ne 
pas rater leur soirée.

La motoneige permet aussi de quit­
ter le village en hiver puisque seule 
la route de l’aéroport demeure ou­
verte. Evidemment, on finit par se fa­
tiguer de parcourir les mêmes six 
milles aller-retour.

Ils vont à leurs chalets, en bandes, 
pour une partie de plaisir. Ils vont pê- 
Voir PARTIR, page A 6
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De l'unique bar d'Anticosti, une fenêtre permet de suivre les joutes de curling.
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l'automobile
par JACQUES DUVAL.

Il est possible 
d'épargner de l'essence 

— page C6

Le Canada ne manquera 
pas de pétrole en 1974

— page A 14

La Baie James coûtera
beaucoup plus que prévu* Dossier sur la 

location d'autos

* L'impôt augmente 
plus vite que les prix

* Farmex, marchand 
de vaches ?

* Les marins prêts 
à faire la grève

* Téléconférence en 
direct Québec-Paris

* Feu sur la fiscalité

* Requête en faillite contre 
les Pharmacies Modernes

* L'inflation a atteint 
9.3 p.c. au Canada

par Pierre-Paul GAGNE
Même s’il a refusé de dévoiler 

des chiffres précis, le premier mi­
nistre Bourassa a admis, hier, que 
le coût final du projet d’aménage­
ment hydro électrique de la Baie 
James pourrait être considérable­
ment plus élevé que prévu.

Parlant devant un groupe d’étu­
diants de l’école Polytechnique, M. 
Bourassa a toutefois repoussé du 
revers de la main les chiffres que 
lui suggérait un étudiant selon les­
quels le coût du projet pourrait bien 
être le double de celui prévu à 
l’origine.

Faisant état de récents rapports, 
cet étudiant prétendait que le coût 
des travaux pourrait bien s’élever 
à $10 ou $11 milliards plutôt que 
les $6 milliards prévus depuis le 
lancement du projet. Selon cet étu­
diant, une augmentation aussi con­
sidérable serait imputable à une 
sous-évaluation des coûts d’aména­
gement qui serait survenue lors 
des études originales.

Selon M. Bourassa, des hausses 
importantes sont à prévoir, mais 
rien n’indique, à l’heure actuelle, 
qu’elles résulteront d’ “erreurs de 
calcul” qui se seraient produites au

moment du calcul du coût du pro- une centrale hydro-électrique n'est 
pratiquement plus sujette à la fluc­
tuation générale des prix. Par con­
tre, une centrale thermique alimen­
tée au pétrole verrait très certai­
nement augmenter ses coûts d'opé­
ration si une nouvelle crise de l’é­
nergie devait se produire dans l’a­
venir.
Indexation des impôts

Les étudiants de polytechnique 
ont également posé de nombreuses 
questions au premier ministre en 
ce qui a trait à sa décision de ne 
pas imiter le fédéral dans sa politi­
que d’indexation des impôts.

Selon M. Bourassa, la proposition 
du président de la Confédération 
des syndicats nationaux, M. Marcel 
Pepin, d’indexer les impôts au coût 
de la vie pour les seuls travailleurs 
qui gagnent moins de $15,000 par 
année est ridicule.

A son avis, une telle mesure au­
rait pour effet de débalancer la 
structure québécoise de l’impôt, en 
plus d’inciter les travailleurs qui 
gagnent actuellement entre $14,500 
et $15,000 à refuser toute augmen-

Voir BAIE JAMES, page A 6

jet.
"Sit-in" pour sauver 
la table a cartes

A son avis, c’est l’augmentation 
phénoménale et imprévisible du 
taux d’inflation, de même que la 
hausse générale des taux d’intérêt, 
qui constitueront les deux principa­
les causes de la hausse des coûts. 
Dans les études originales, on avait 
prévu un taux annuel d’inflation de 
4 p. cent, mais ce taux a plus que 
doublé au cours de l’année 1973.
Attendre deux ans

— page D 1b
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De l’avis du premier ministre, il 
faudra attendre encore environ 
deux ans avant d’avoir une idée 
plus précise de ce que sera le coût 
final du projet de la Baie James. 
Malgré tout, des études ont déjà 
été entreprises pour en obtenir une 
meilleure idée.

— Cahier B

Les retraités de deux 
résidences en appellent 
à la Régie des loyers

Néanmoins, M. Bourassa a sou­
tenu, hier, qu’il demeurait per­
suadé du bien-fondé de la décision 
d'aménager la Baie James plutôt 
que de se lancer, par exemple, 
dans l'énergie nucléaire ou thermi­
que.
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Le chef Daigneault 
avait "oublié" 
le dossier Gélineau

■
A son avis, la présente crise de 

l’inflation en constitue même une 
preuve puisque, une fois terminée,

— page A 3
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Deux anciens députés
eulent

en bref
Opposition au 
tracé de l'oléoduc

TORONTO — Le ministre de l'A­
griculture de l’Ontario, M. William 
Stewart, hier a affirmé que l’oppo­
sition des fermiers de cette province 
à l’extension éventuelle de l'oléoduc 
entre Sarnia et Montréal pourrait 
retarder le projet de deux ans.

Il a dit avoir été estomaqué en 
apprenant que le gouvernement fé­
déral avait choisi la route du sud 
pour acheminer le pétrole de l’Oest 
jusqu’à Montréal. Il a ajouté que 
la décision avait été prise sans 
consultation avec le gouvernement 
de Toronto. M. Stewart favorise 
une route dans le nord ontarien, 
tracé qui, selon Ottawa, coûterait 
$100 millions de plus et prendrait 
deux ans de plus à concrétiser.

Trudeau au 
Club de Rome

SALZBÛURG, Autriche 
premier ministre Trudeau a traité 
hier des difficultés qu’ont les politi­
ciens de se hisser au-dessus des 
problèmes immédiats, alors que six 
chefs d’Etat complétaient la pre­
mière moitié d’une réunion du Club 
de Rome sur la lutte que doit livrer 
l'homme pour survivre.

Le chef du gouvernement canadien 
a déclaré aux journalistes, à l'issue 
de cette première session, qu’il 
avait parlé de l’importance de 
créer une conscience politique par­
mi les populations, afin d'étudier des 
problèmes à moyen et long termes.

Glissements de 
terrains au Québec

QUEBEC — Le Service de geo­
technique du ministère des Riches­
ses naturelles a procédé au cours 
de l’année 1973-74 à 160 enquêtes 
sur les sites de glissements de ter­
rains et de problèmes connexes. Il 
s’agit d’une augmentation de 45 p. 
cent comparativement à 1972-73.

Un communiqué émis hier par le 
ministère révèle qu'une revue ra­
pide des cas démontre que l'inter­
vention humaine est la cause di­
recte ou indirecte des glissements 
de terrain dans 60 p. cent des cas.

D’après le directeur du service, 
M. Jean-Yves Gagnon, les enquêtes 
effectuées ont révélé des problèmes 
majeurs dans 15 p. cent des cas et 
des travaux correctifs ont dû être 
exécutés par la Direction des eaux, 
les municipalités et autres organis­
mes publics.

le monde ■ diriger I UN% a-
VChine ne tolérera pas d'atteinte à 

. ouveraineté sur cet archipel, 
i ; i; que les Chinois ont délogé 
n comment par la force les Sud- 

des îles Paracels, si­
tuées dans la même région. La si­
tuation se complique du fait que 
Taiwan revendique également les 
Spratly et maintient des garnisons 
sur certaines iles.

* A la suite (lu débarquement de 
troupes sud-vietnamiennes dans 
certaines îles de Varchipel des . 
■Spratly, la Chine populaire a lancé 
hier soir un grave avertissement à 
Saigon, qui pourrait laisser presa- 

■ *ger de nouveaux combats en mer 
de Chine méridionale. Pékin quali- 

elle provocation mili­
taire le débarquement sud-vietna- 

. mien aux Spratly et affirme que la

pour le Parti québécois durant la der­
nière campagne électorale. Il est plu­
tôt resté "neutre”, occupé qu'il était 
à scs affaires personnelles.

M. Martel est donc disponible; il 
écoute les propositions qui lui sont fai­
tes et il prendra une décision en 
temps et lieu.

de autre bureau de Québec
QUEBEC — Au moins deux anciens 

députés, qui ont siégé à l’Assemblée 
nationale de 1966 à 1976. seraient inté­
ressés à prendre la relève de M. Ga­
briel Loubier, chef démissionnaire de 
l’Union nationale.

L’ex-ministre du Tourisme dans les 
cabinets Johnson et Bertrand donnera 
demain midi une conférence du presse 
“historique”, a-t-il fait savoir hier aux 
journalistes, "ne voulant pas abuser 
plus longtemps de votre patience an­
gélique”.

M. Loubier, croit-on, confirmera 
alors son intention ferme de quitter 
son poste à brève échéance.

Entre-temps. M. Fernand Grenier, 
ex-député unioniste de Frontenac, ca­
resse le désir de se présenter à la di­
rection de l’UN. "J'y songe même sé­
rieusement”, a-t-il déjà confié à LA 
PRESSE.

Un autre ex-député est également 
pressenti en ce sens, il s’agit de M. 
Maurice Martel, qui a représenté le 
comté de Richelieu de 1966 à 1970. 
Défait cette année-là, il a repris son 
travail de pharmacien et a mis sur 
pied une clinique médicale, qui ouvre 
ses portes la semaine prochaine.

Agé de 37 ans, M. Martel a admis 
hier à LA PRESSE qu'il s'intéresse 
toujours à la politique, qu'il a été sol­
licité et qu'il suit la tournure des évé­
nements. Il sc propose d’en discuter 
avec M. Jean-Paul Cloutier, l’ex-mi­
nistre des Affaires sociales, dont on 
parle largement comme le successeur 
intérimaire de M. Loubier. M. Martel 
fut adjoint parlementaire de M. Clou­
tier de 1969 à 1970. et il est resté lié 
à son ancien “patron”.

"il y a là un défi a relever, dit-il. 
et j’aime les défis.”

Chose certaine, ajoute M. Martel, il 
faudra que l'Union nationale se bran­
che et cesse d'être assise entre deux 
c haises comme elle le fut depuis 1970. 
Il estime qu'il y a place au Québec 
pour un troisième parti bien structuré 
ayant des options précises.

il semble que les pressions dont M. 
Martel est l'objet lui viennent surtout 
d'anciens collègues.

Contrairement à ce que l'on croyait. 
IVx-député de i'UN n'a pas milité
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Si
ie Canada
- Salon le La société Boll Canada estime que 

gains de productivité réalisés au 
cours des deux dernières décennies 
ne sont pas suffisant pour contrer 

. les effets de l'inflation. C'est la rai- 
>n que la Bell donne pour justifier 

demande de hausser ses tarifs, 
demande qu’étudie actuellement la 
Commission canadienne des trans­
ports.

vice-president de >
! compagnie Impérial Cil, il semble 
• "maintenant certain que le Canada 
: ne connaîtra pas de pénurie de 

pétrole cette année.
. Le prix du pétrole brut canadien 
augmentera de $2 le baril en avril 

atteindre ainsi 54 le baril.

Loubier 
retarderait 
son départ

M.

,

pou:
‘

déra! fera que le gallon d'essence 
augmentera de 7 cents en Ontario.

Le

IQUEBEC I PC) — C'est demain 
que le chef de l’Union nationale, 
M. Gabriel Loubier, annoncera à 
la population ses intentions concer­
nant son avenir politique.

Quelques semaines après la dé­
faite cuisante de son parti lors du 
scrutin du 29 octobre, cinq pour 
cent du vote et pas un député élu, 
M. Loubier avait pris sur lui l’en­
tière responsabilité de l’échec.

Il avait à cette occasion mani­
festé son intention de se retirer de 
la vie publique.

Mais plusieurs personnes de son 
entourage et des membres influents 
du parti ont insisté pour qu'il ne 
précipite pas les choses.

Influence
Le jeu des influences aurait for­

tement marqué la dernière réunion 
de l’exécutif du conseil de l'Union 
nationale, qui s’est tenue en fin de 
semaine au club Renaissance, à 
Montréal.

M. Loubier aurait consenti, lors 
de cette réunion, à retarder sa dé­
mission de deux mois, en laissant 
le temps aux membres de choisir 
son successeur, de discuter de l’a­
venir du parti et de l’utilisation des 
fonds de la caisse électorale.

Selon M. Loubier, le parti dispo­
serait encore d'un peu plus de SI 
million.

Toutes ces choses pourront être 
discutées lors de la réunion du con­
seil national du parti, prévue pour 
la fin de février ou le début de 
mars. Environ 350 personnes de 
toutes les régions du Québec sont 
attendues à ces assises, qui pour­
ront être déterminantes pour le 
parti fondé par Maurice Duplessis 
en 1936.

Départ

Selon des sources au sein de l'U­
nion nationale. M. Loubier pourrait 
demeurer à son poste de leader 
jusqu’à la fin de mars.

En prenant cette décision de re­
tarder sa démission de deux mois, 
il semble que M. Loubier aurait ré­
pondu au voeu exprimé par plu­
sieurs personnes, qui craignaient 
notamment que le Parti et la 
caisse ne tombent aux mains de 
l'un des deux clans qui se font la 
lutte actuellement, soit l’un de 
Montréal cl l’autre de Québec.

Le départ précipité de M. Loubier 
aurait pu en effet favoriser l’un 
des deux groupes.

le Québec . m

Maurice MARTELMertcl (député de Richelieu) se­
raient intéressés à prendre la 
relève de M. Gabriel Loubier à la 
direction de l’UN.

Contrairement au Collège des 
médecins, le mouvement “Médecins 
du Québec pour le respect de la 
vie”, un organisme nouvellement 

'Te, est contre toute forme d'avor­
tement, même l'avortement théra­
peutique permis par la loi.
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Québec, hier. Une bomba a explosé 
dans une auto au moment où le 
conducteur tournait la clé de con- 

p et blessant 
iux passagers tandis qu'un quatriè­

me s'en tirait indemne. Pendant ce 
lumps les prévenus qui devaient ré­

cidre à l’appel des rôles à l’ouver- 
•e de la session d’hiver des Assises 

rim idles ont refusé de se présen- 
: et un “bingo" s’ensuivit.

cr.e Daioncault, :
LONDRES (PC) — Les espoirs du 

Canada de collaborer plus étroitement 
avec la Grande-Bretagne dans le do­
maine des réacteurs nucléaires se 
sont améliorés hier, lorsqu’un comité 
parlementaire britannique a suggéré 
le rejet d’un plan américain.

Ce comité a plutôt invité la Gran­
de-Bretagne à aller de l’avant avec le 
système de plaques instables, qui cons­
titue un système de réacteur à eau 
lourde, générateur de vapeur sembla­
ble au système CANDU du Canada. Le 
comité londonien a invité le gouverne­
ment britannique à poursuivre les étu­
des anglo-canadiennes sur une possi­
ble collaboration.

Le président d’Atomic Energy of 
Canada, M. Lome Gray, a déclaré 
que le rapport du comité ne pouvait 
être plus favorable. A Londres pour 
poursuivre des entretiens avec les au­
torités britanniques, M. Gray a pré­
cisé qu’il ne prévoyait pas une accep­
tation du système CANDU de la part 
du comité, mais qu’il appréciait les 
suggestions de l’organisme, du fait 
que le système nucléaire britannique 
est semblable à celui du Canada.

Même si le Canada n’a commencé 
que sur le tard à offrir ses services 
pour la mise en place d’une nouvelle 
génération de réacteurs nucléaires en 
Grande-Bretagne, il espère vendre ses 
réacteurs CANDU ou, du moins, colla­
borer avec Londres du point de vue 
technologique, afin de vendre des ré­
acteurs à d’autres nations.

Un débat parlementaire doit être 
amorcé sur cette question avant 
qu’une décision soit rendue par Lon­
dres. Les Britanniques ont mis au 
point un réacteur nucléaire connu 
sous le sigle de SGHWR, dont la tech­
nologie a été importée du Canada.
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Irénée VAUTRIN 
(Photo prise en 1935)

Décès de l'ancien 
ministre Vautrin

Les funérailles de M. Irénée Vau­
trin, ministre de la Colonisation 
dans le gouvernement Taschereau, 
ont lieu à midi à Montréal. M. 
Vautrin est passé à la petite his- 
de 85 ans.

Député de Saint-Jacques de 1919 
à 1923, puis de 1927 à 1935, M. 
Vautrin est passé a la petite his­
toire des élections au Québec, 
ayant été la cible des attaques de 
M. Maurice Duplessis, lors des en­
quêtes sur les comptes publics qui 
ont suivi le renversement en 1936 
d'un régime libéral qui se mainte­
nait depuis 39 ans.

La légende veut que le ministère 
de la Colonisation avait déboursé 
un peu moins de $10 pour payer au 
ministre une paire de “breeches” 
utilisés pour une tournée des terres 
de colons. A la suite de valeureux 
effets oratoires, “les culottes à 
Vautrin” devint un slogan électoral 
particulièrement efficace et dévas­
tateur.
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Avortement: des médecins 
désapprouvent le CollègeDEMAIN

Moralement ensoleilléil —10

par Daniel L'HEUREUX
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Contrairement au Col­
lège des médecins, le mouvement

Médecins du Québec pour le respect 
de la vie", un organisme nouvelle­
ment créé qui a fait connaître hier sa 
raison d’être, est contre toute forme 
d'avortement, même l’avortement thé­
rapeutique permis par la loi.

"L’expression avortement thérapeu­
tique est une antinomie qui fait injure 
;T la conscience médicale", a pro­
clamé hier la présidente provisoire de 
' groupe, 1 ■ Dr Thérèse Martel-Ju- 
tras.

Cette position est contraire à celle 
du Collège des médecins qui, aussi ré­
cemment qu'en décembre dernier, 
écrivait à ses membres pour leur rap­
peler les dispositions de la loi au 
sujet de l'avortement thérapeutique.

Les convictions morales ou reli­
as# (des médecins) ne doivent pas 

priver une personne des dispositions 
prévues par la loi”, soulignait alors le 
P" rident du Collège, le Dr Jules Gos­
selin.

Le Collège pressait ses membres 
qui s'opposent, personnellement à pra­
tiquer un avortement d'en informer 
leurs patientes au besoin et de les ré­
férer à un autre médecin.

Le président du collège sollicitait 
même la “collaboration" de ses collo­
gues pour favoriser la mise sur pied, 
dans les hôpitaux, des "comités d’a­
vortement thérapeutique" prévus par

i loi. Il appert que très peu de ces 
comités ont effectivement été mis sur 
pied, ce qui prive d’autant les patien­
tes susceptibles de pouvoir subir un 
avortement thérapeutique.

1,800 médecins

L'ex. cutif provisoire des "Médecins 
du Québec pour le respect de la vie” 
' i composé, outre du Dr Jutras, de 
Victoriavillc, du Dr Paul David, de

l'institut de cardiologie de Montréal, 
du Dr René Simard, de l'université 
Laval, du Dr Jacques Gagnon, de 
Grand’Mèrc et du Dr Jean-Marie Bol­
duc, de Victoriaville.

Selon le Dr Jutras, quelque 1,800 
des 9,700 médecins du Québec ont jus­
qu'à maintenant endossé la déclara­
tion de principes du nouveau mouve­
ment. Se retrouvent parmi ceux-ci 52 
des 099 femmes qui pratiquent la mé­
decine au Québec.

La déclaration de principes en ques­
tion, empruntée à l’académicien fran­
çais Jérôme Lejeune, a été remise 
hier à la presse. Cette déclaration a 
été envoyée à tous les médecins du 
Québec accompagnée d'une lettre sol­
licitant leur appui, dans laquelle il 
était singulièrement question de "l’a­
vortement sur demande”.

Cette lettre, dont LA PRESSE a eu 
vent mais qui n’a pas été rendue pu­
blique par les "Médecins du Québec 
pour le respect de la vie”, est d'une 
portée toute différente de la déclara­
tion de principes que les médecins 
étaient invités à signer en guise d’ap­
pui au mouvement.

Plus générale, la déclaration de 
principes ne fait aucune mention de 
l'avortement sur demande. Au Collège 
des médecins, on admet volontiers 
que l’écart entre les deux textes ait pu 
semer une certaine confusion chez les 
médecins invités à se prononcer!

"On pcul être contre l’avortement 
sur demande sans rejeter l'avorte­
ment thérapeutique”, de souligner le 
registraire, le Dr Augustin Roy.

Des cas rarissimes
Aux yeux des Médecins du Québec 

pour le respect de la vie, les cas qui 
pourraient justifier un avortement thé­
rapeutique sont, avec la médecine mo­
derne, tellement "rarissimes” qu’il ne 
saurait être question d’élaborer une 
attitude à partir de ces derniers.

Le mouvement estime également

que les avortements thérapeutiques 
actuellement pratiqués dépassent les 
limites permises par la loi en éten­
dant le concept de santé de la mère à 
des préoccupations sociales ou écono­
miques.

"Même si on me disait que la mère 
va mourir, je ne consentirais pas à 
tuer. Je n’aurais pas le coeur de tuer 
un enfant pour sauver sa mère”, a 
déclaré le Dr René Simard.

Le nouveau mouvement entend en­
courager des organismes comme 
“Grossesse-Secours” ou encore aider 
une femme aux prises avec une gros­
sesse non désirée.

Les Médecins du Québec pour le 
respect de la vie n’ont cependant pas 
encore pris position sur les méthodes 
contraceptives. Les membres de leur 
exécutif ont même paru très surpris 
quand on leur a demandé leur posi­
tion face à la peine de mort.

"U faut être logique: si on est pour 
le respect de la vie, on doit être con­
tre la peine de mort”, a répondu l’un 
d’eux, le Dr Jean-Marie Bolduc, après 
quelques secondes d'hésitation.
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Le chef Daigneault 

avait "oublié" 

le dossier Gélineau
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par François TREPANIER

Même si cela peut apparaître bi­
zarre, le directeur de la police de 
la CUM, M. René Daigneault, sou­
tient dur comme fer qu'il avait 
complètement oublié depuis deux 
ans l’existence du dossier d’enquête 
criminelle sur le sergent-détective 
Alphonse Gélineau.

“Montréal-Matin” de rouvrir le dos­
sier Gélineau? s0

fîX g#-'a"Je cherche 
la vérité"

M. Daigneault n'a pas fourni 
d’explications très précises à ce 
sujet sinon qu’il veut faire la vérité 
tant sur cette affaire que sur celle 
de Me André Ledoux dans laquelle 
le quotidien Montréal-Matin a éga­
lement impliqué M. Gélineau.

“Je cherche la vérité, a dit M. 
Daigneault. Je suis comme Dio­
gène. Je cherche un homme. Le 
gars qui va être capable d'arriver 
dans mon bureau et de me dire: 
“C’est ça, c’est ça”, je pense que 
sa mère n’est pas encore au 
monde.”

Pourquoi M. Gélineau s’est-il vu 
confier durant les deux dernières 
années des responsabilités très im­
portantes dans la lutte contre le 
crime organisé si un dossier met­
tant en doute sa conduite existait 
toujours?

C’est là une autre question à la­
quelle M. Daigneault n’a pu fournir 
une réponse très précise. Sinon que, 
dans le cours normal des choses, 
on aurait peut-être dû agir autre­
ment.

A-t-on raison d’insinuer que M. 
Daigneault, à cause de son attitude 
dans l'affaire Gélineau et dans 
celle de Me André Ledoux. serait 
favorable aux policiers fidèles au 
chef Jacques Saulnier?

A cela, M. Daigneault répond 
tout simplement que l’on oublie un 
clan lorsque l’on parle des groupes 
Guay et Saulnier. Ce clan, c’est 
celui de Daigneault, celui “des 
gars qui sont en service”.

“Je ne suis pas la marionnette 
de personne, dit M. Daigneault. On 
s'imagine que Daigneault, c’est le 
porte-parole de certaines autorités 
du ministère de la Justice ou du 
Conseil de sécurité, c'est absolu­
ment faux.”
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Plus étrange encore, M. Dai­
gneault prétend qu’il n’a pas en­
core lu ni même regardé une seule 
page de ce dossier qui était dans 
son bureau depuis décembre 1971 
et sur lequel il vient d’ordonner 
une enquête, six ans après que des 
accusations eurent été portées par 
un membre de la pègre contre M. 
Gélineau.
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3C'est là du moins ce que M. Dai­
gneault a soutenu, hier, au cours 
d'un entretien téléphonique avec un 
représentant de LA PRESSE.
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D’après M. Daigneault, c'est pro­
bablement à cause d’un surcroît de 
travail que lui-même et ses pro­
ches collaborateurs auraient com­
plètement oublié le dossier Géli­
neau pendant deux ans.
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“C'est un règlement de comptes entre deux gongs de motards", affirment les policiers chargés de l'enquête. Les victimes sont des membres du club "les Rebelles pacifiques". 
Le bilan : un mort, deux blessés.

Ce dossier, selon des renseigne­
ments communiqués à LA 
PRESSE, aurait été classé une pre­
mière fois le 10 décembre 1963 à la 
suite d’une enquête disciplinaire di­
rigée par l'assistant-directeur de 
l'époque M. Paul-Emile Olivier.

Règlement de comptes à la bombe 
et émeute de détenus à Québec

Trois ans plus tard, un mois 
avant qu’éclate la fameuse affaire 
Saulnier, le directeur de la police, 
M. Jacques Saulnier décidait de 
ressusciter ce dossier et d’en con­
fier l’étude à trois de ses direc­
teurs adjoints, MM. André Guay, 
Maurice Vadcboncoeur et René 
Daigneault.

de la Sûreté municipale de Québec, la 
bombe a explosé quelques secondes 
seulement après que Letourneau, Tal­
bot et Guay eurent pris place dans 
l'auto. M. Louis Louvain, un expert en 
balistique, a été aussitôt dépêché sia­
les lieux pour examiner une autre voi­
ture stationnée à quelques centaines 
de pieds seulement du heu de l'ex­
plosion et qui serait également une 
auto piégée.

Letourneau, Talbot et Guay sont 
membres, affirme-t-on, du club de 
motards les “Rebelles pacifiques". 
Les policiers chargés de l'enquête 
sont persuadés qu'il s’agit avant tout 
“d'un règlement de comptes’’ qui au­
rait pu être finalement plus tragique.

On croit, en effet, dans les milieux 
policiers, qu’une deuxième voiture 
était piégée! De toute façon, la voi-, 

turc dans laquelle la bombe a explosé

premier lieu, de pénétrer dans les cel­
lules qu'on vient d'emménager au 
sous-sol de l’édifice.

Ils ont ensuite saccagé leurs cellu­
les, arrachant les toilettes, les condui­
tes d'eau et tout le système électri­
que.

QUEBEC (PC) — L'ouverture de la 
session d’hiver des Assises criminelles 
au Palais de justice de Québec a été 
perturbée, hier, par un assassinat 
causé par l’explosion d’une bombe 
dans une automobile, et par une 
émeute organisée par une vingtaine 
de prévenus de la prison d’Orsainville. 
qui ont saccagé un étage de l’édifice, 
sis à la Place d’Armes, à proximité 
du Château Frontenac.

L’explosion a fait un mort et deux 
blessés, un quatrième personnage en 
a été quitte pour une bonne peur. 
Serge Létourneau est mort sur le 
coup alors que ses deux compagnons. 
André Talbot et Claude Guay, ont été 
légèrement blessés. Ces derniers sont 
présentement hospitalisés à l'Hôtel- 
Dieu. Claude Guay s’en est tiré in­
demne.

Selon le lieutenant Jean-Marc Roy,

est ''une perte complète”, affirme le 
porte-parole de la police.

Cette explosion n'a cependant pas 
été le seul événement percutant, hier, 
dans la Vieille Capitale, puisqu’une 
vingtaine de prévenus ont délibéré­
ment refusé de répondre à l'appel du 
rôle lors de l’ouverture de la session 
d'hiver des Assises criminelles, hier 
matin, au Palais de justice de Qué-

Une équipe de la brigade anti-é­
meute de la Sûreté du Québec a été 
aussitôt mobilisée pour aider les 
agents de la paix en poste au Palais 
de Justice. Les policiers ont pris plus 
de quarante minutes pour museler les 
prévenus récalcitrants qui ont été re­
conduits à la prison d’Orsainville. 
Toutes ces causes ont été reportées 
au terme du printemps des Assises 
criminelles.

18-1 causes, dont sept de meurtre, 
sont inscrites sur le rôle d’hiver des 
Assises criminelles, dans la Vieille 
Capitale.

L'affaire Ledoux

A-t-on raison de le critiquer pour 
la rapidité avec la laquelle il a dé­
cidé de trancher l’affaire Ledoux et 
est-il d’accord avec la version de 
ce conseiller juridique qui prétend 
avoir fait installer à son domicile 
une table d’écoute pour retracer 
certains appels de menaces?

“Si nous avons pris des décisions 
dans l’affaire Ledoux, réplique M. 
Daigneault, c’est que nous avons 
eu des témoignages qui nous ont 
permis d’en arriver à des conclu­
sions positives.

“Dans le cas de Me Ledoux, ce 
sont ces admissions qui nous ont 
permis de prendre des décisions. 
C’est Me Ledoux qui nous a révé­
lé qu’une table d’écoute avait été 
installée à son domicile pas seule­
ment pour les appels de menaces 
mais pour connaître les conversa­
tions et les messages que son 
épouse recevraient.”
“Je ne joue pas à la vierge of­

fensée, poursuit M. Daigneault. Si 
j’écoutais certains journalistes, je 
serais obligé de diriger mon ser­
vice comme ils le veulent. Ce n’est 
pas ça que je dois faire. J’ai un 
service à diriger et mes responsa­
bilités il faut que je m’en occupe.”

Cette étude devait porter sur les 
accusations d’une prostituée et d’un 
spécialiste de la fraude, Michel 
Beauchesne, arrêté par Gélineau en 
1963 sous une accusation de tenta­
tive de fraude de $8 millions aux 
dépens de l’American Express.

bec

Parmi cette brochette de prévenus 
amenés au Palais de justice pour l'ou­
verture de la session d’hiver des Assi­
ses criminelles, certains appartiennent 
aussi au gang des “Rebelles pacifi­
ques’’, mais la police refuse pour l'in­
stant de voir un lien direct entre les 
deux événements.

Arrivés au Palais de Justice, les 
prisonniers récalcitrants ont refusé, en

#3

Les retraités de deux résidences 
en appellent à la Régie des loyers
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Tielemans s'affichait jusqu a l'année 
dernière l'homme lige de la supérieure 
de la congrégation, soeur Anselme- 
Marie.

Mais ce chevauchement des services 
entre deux établissements ayant un 
statut diamétralement opposé plonge 
les locataires des Cascades en pleine 
confusion. Les locataires des Cascades 
s'imaginent pouvoir être hébergés au­
tomatiquement à la Résidence Ange­
lica si leur état de santé se détériore.

Or, c’est la rue qui les guette, adve- 
nant l'application de la clause d’évic­
tion du logement sur décision d’un 
médecin, en cas de maladie. Et s’ils 
séjournent à l'infirmerie de la Rési­
dence Angélica, ils doivent alors dé­
bourser $3 par jour en plus de leur 
loyer aux Cascades.

La Régie des loyers démystifiera 
peut-être le statut de d’autres résiden­
ces pour retraités.

'x ces) pour chacun des 392 logements 
de la résidence. La SCHL a laissé au 
propriétaire la liberté de répartir 
cette hausse selon les types de loge­
ment.

Dans l'avis de modification du bail, 
M. Albert Tielemans informait les lo­
cataires de l’approbation de la SCHL. 
Sans plus d'explications. L'anxiété des 
personnes âgées s'est donc manifestée 
à cause de leur incapacité à démêler 
un écheveau juridique compliqué. Car, 
malgré l'approbation de la SCHL. la 
nouvelle loi 2 sur “le louage des cho­
ses” permet aux locataires de contes­
ter l'augmentation devant la Régie 
des loyers.

Les services de la Résidence Les 
Cascades, pour la plupart des com­
merces, sont communs à la Résidence 
Angélica.

La Résidence Angélica est un centre 
d'hébergement pour personnes âgées, 
subventionné par le ministère des Af­
faires sociales. Les Soeurs de la Cha­
rité de Sainte-Marie en sont les pro­
priétaires en même temps qu’elles ont 
le contrat de gérance de la Résidence 
Les Cascades. Elles font d’une pierre 
deux coups! Et d’ailleurs M. Albert

caisse électorale du maire et des con­
seillers et non pas d’un pot-de-vin 
pour obtenir le contrat de construction 
de l’aréna qui devait porter durant 
quelque temps le nom du maire de 
l’époque. L’acquittement de M. Long- 
pré avait soulevé un tollé de protesta­
tions.

Le premier ministre de l’époque, M. 
Jean-Jacques Bertrand, avait de son 
côté annoncé publiquement que le mi­
nistre de la Justice en appellerait de 
la décision du juge Chevrette.

M. Longpré a confié l’administration 
de la Résidence Rivière-des-Prairies à 
M. Jacques Tielemans, le fils de M. 
Albert Tielemans. Ce dernier préside 
la corporation à qui appartient la Ré­
sidence Les Cascades.

Cette corporation est une corpora­
tion à dividendes limités. Ayant con­
tracté un prêt à la Société centrale 
d’hypothèques et de logement, ses 
profits ne doivent pas excéder 5 pour 
cent du capital investi, aux termes 
d’une “convention d’exploitation”. Le 
promoteur a ainsi signé une entente 
avec la SCHL concernant le taux des 
loyers, entente qui prévaut tant et. 
aussi longtemps que le prêt hypothé­
caire n’aura pas été remboursé.

La SCHL scrute donc les états fi­
nanciers de la corporation avant d’ap­
prouver une hausse des loyers.

Or, la SCHL prévoit un déficit d’o­
pération de $242,000 en 1974 pour la 
corporation, déficit dû surtout aux 
taxes municipales à acquitter. Elle a 
accordé une augmentation de loyer de 
$28 dollars (les loyers des Cascades 
s’élevaient de $85 à $135 l’année der­
nière, hormis le supplément des scrvi-

par Nicole PERREAULT
Les quelque 800 locataires des Rési­

dences Rivière-des-Prairies et Les 
Cascades, maisons d’appartements 
privées pour retraités, contesteront 
leur hausse de loyer respective devant 
la Régie des loyers. En débattant ces 
deux causes, en apparence séparées, 
la Régie jettera peut-être un éclairage 
public sur d’étranges coïncidences ad­
ministratives.

LA PRESSE dénonçait hier la dupe­
rie des résidences pour retraités en 
faisant état des clauses additionnelles 
du bail des locataires de la Résidence 
Rivière-des-Prairies, située à ville de 
Laval. La même “Section III: autres 
conventions”, rattachée au bail, prend 
aussi à la gorge les locataires de la 
Résidence Les Cascades, située à 
Montréal-Nord.

La controverse, rappelons-le, gravite 
autour d’un cautionnement de $300 à 
$500 à fournir par l’intermédiaire 
d’une compagnie de finance, et l’évic­
tion du logement, en cas de maladie, 
sur la décision finale et sans appel 
d’un médecin.

En plus, une hausse du loyer va­
riant de 26 à 30 pour cent frappe les 
locataires de la Résidence Les Casca­
des, mise à part l’augmentation de $3 
du prix des services.

La Société BBV, dont M. Gilles 
Longpré assume la présidence, a con­
struit la Résidence Rivière-des-Prai­
ries. C’est également M. Longpré qui 
a réalisé la construction de la Rési­
dence Les Cascades.

Entrepreneur, bien connu à Laval, 
M. Longpré a été impliqué dans l’en­
quête touchant l’administration de 
l’ex-ville Saint-Michel. En 1969, il 
avait été inculpé de corruption pour 
avoir versé un pot-de-vin de $85,000 au 
maire et aux conseillers municipaux à 
l’occasion de la construction d’un 
aréna.

Le juge Armand Chevrette de la 
cour des Sessions de la paix avait re­
jeté cette accusation, en déclarant 
qu’il s’agissait d’une contribution à la
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"Pas bon"

“Dans certains cas, poursuit M. 
Daigneault, on me reproche de ne 
pas avoir de colonne. La semaine 
dernière, je me suis mêlé à fond 
d’un problème et maintenant mon 
bureau est inondé de papiers et on 
me reproche d’avoir pris des déci­
sions trop rapidement et trop dra­
coniennes.

“C’est comme ça à la police. Tu 
fais rien et on dit que tu es un 
“pas bon”. Tu fais quelque chose 
et on dit encore que tu es un “pas 
bon”. Celui qui fait une chose aussi 
grave que dans l’affaire Cholette 
mérite le sort qu’on lui a réservé. 
Le job de directeur de police, ce 
n’est pas un concours de popula­
rité.

photo Yves Beauchamp, LA PRESSE 

Le chef Daigneault, un "oublieux"

C’est en parlant de cette enquête 
mettant en cause la conduite 
d’autres policiers que M. Dai- 
gneault a prétendu, hier, qu il n eut 
pas l’occasion à l'époque, contraire­
ment à ses autres collègues, de 
prendre connaissance du dossier 
sur le policier Gélineau.

Gilbert et 
Saint-Aubin

Pendant que M. Daigneault tenait 
ses propos hier, deux anciens di­
recteurs de la police de Montréal, 
M. Jean-Paul Gilbert et Marcel 
Saint-Aubin, avouaient à LA 
PRESSE ne pas avoir pris connais­
sance du fameux dossier Gélineau 
pourtant existant à l’époque où ils 
dirigeaient la police.

Et, à la Fraternité des policiers 
de Montréal, les rumeurs voulant 
que M. Gélineau prenne des pour­
suites pour libelle diffamatoire con­
tre les personnes mettant en doute 
son honnêteté circulaient bon train.

COURS DE RELIURECe dossier, M. Daigneault l’aurait 
reçu en décembre 1971 mais, a 
cause de son travail à 1 administra­
tion, il aurait demande a ses collè­
gues d'attendre au mois de janvier 
avant d’en juger le contenu Par la 
suite, à cause de l’affaire Saulnier 
et de sa nomination en janvier 197- 
comme directeur de la police, M. 
Daigneault n’aurait jamais trouve 
le temps nécessaire pour lire 
même une page des reproches que 
l’on adressait à M. Gélineau.

(l’art "d'habiller” les livres)
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I De préférencePourquoi M. Daigneault a-t-il sou­
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Le premier ministre Robert Bourassa 
expliquait à un confrère journaliste, diman­
che, que la principale préoccupation de son 
gouvernement à l’heure actuelle concerne la 
mise en place d’une éventuelle politique lin­
guistique. Le cabinet a déjà consacré deux 
de ses séances à examiner “les implications 
juridiques des pièces législatives à être adop­
tées” dans le cadre de cette politique.

Selon M. Bourassa, il faudra encore quel­
ques autres séances d’étude de la part de 
l’exécutif avant que celui-ci ne soit en mesure 
de présenter un projet concret au caucus libé­
ral... et. bien sûr. par voie de conséquence, 
avant de le déposer en Chambre.

En d’autres termes, ça bouge peut-être 
lentement, mais ça bouge. Les propos du pre­
mier ministre laissent supposer qu’on a atteint 
l’étape de la définition des termes ou de la 
rédaction des pièces législatives. On commen­
cerait donc à savoir où on veut aller. On dis­
cuterait sur des propositions précises.

Il y a lieu, bien sûr. de s’en réjouir. Le 
gouvernement a déjà trop tardé à donner 
suite aux recommandations du rapport Gou­
dron. Il s'est déjà montré trop timoré. Il est 
essentiel qu'il mette fin aux atermoiements 
et qu’il passe à l’action. On veut bien qu’il 
arrive avec quelque chose qui ne sente pas 
le bâclé, mais il a eu amplement le temps de 
se former une opinion.

officielle du Québec (ce qui n’empêcherait pas 
de reconnaître à l'anglais des droits limités).

2. Le français devrait être la langue de 
communication avec l’Etat québécois pour les 
corporations et corps publics.

3. Une connaissance d’usage du français 
devrait être une condition de l’octroi du 
diplôme d’études secondaires.

4. Les municipalités et commissions sco­
laires devraient rédiger leurs textes officiels 
en français même lorsqu’elles peuvent justi­
fier le recours à l'anglais en raison de leur 
composition ethnique. Dans ce dernier cas, 
en d’autres termes, le bilinguisme serait de 
rigueur.
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■ -5. Les raisons sociales unilingues anglai­
ses devraient être bannies et être remplacées 
par des raisons sociales françaises ou bilin­
gues (avec respect, bien entendu, du français). 
L’étiquetage et l’affichage devraient répondre 
aux mêmes normes.

6. Une commission devrait être mise sur 
pied qui. de concert avec les entreprises, pré­
parerait pour chacune d’elles un programme 
annuel de francisation (emploi du français) et 
de francophonisation (promotion des franco­
phones dans les postes de cadres) dont le 
respect pourrait être vérifié dans le rapport 
annuel et public de ladite commission.

7. Les conventions collectives de travail 
devraient être discutées et rédigées en fran­
çais, sauf sur avis contraire du syndicat.

8. La qualité du français de l’affichage et 
de la publicité devrait être surveillée par 
l'Office de la langue française ou tout orga­
nisme du genre.

9. Un poste d’“ombudsman” devrait être 
créé pour recevoir les plaintes concernant les 
violations de cette politique.

« Droits réservés)
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Ils sont drôles, ces Anglais
Peut-être, au contraire, les 

griefs de la classe ouvrière 
sont-ils tellement valides que la 
situation dépasse le seuil du 
tolérable, et que seul un re­
mède de cheval (peut-être con­
viendrait-il d’écrire putôt: un 
socialisme de cheval) peut venir 
à bout d’inégalités sociales sécu­
laires. En ce cas, ce qui appa­
raît de loin comme une lutte 
des classes purement artificielle 
ou, en tout cas, sciemment en­
tretenue par des éléments com- 
munisants au sein des syndicats, 
ne manquerait pas de fonde­
ment dans la réalité. Par ce 
biais, on est ramené néanmoins 
aux imperfections d’une démo­
cratie vantée comme un modèle 
insurpassable.

Entre-temps, contre mauvaise 
fortune les Britanniques font 
bon coeur, et paraissent même 
étonnés sinon un tantinet vexés 
quand des étrangers s’inquiètent 
pour leur confort (pour lequel 
ils sont renommés autant que 
pour leur humour proverbial). 
Les apparences sont donc 
sauves. “For the time being” 
comme disait Shakespeare.

Guy CORMIER

pâture dans le spectacle que 
donne présentement une nation 
qui hésitait encore, il y a quel­
ques années, à se joindre au 
Marché commun européen, par 
crainte de se trouver contami­
née par l’Europe continentale 
en proie à l’instabilité chroni­
que de ses gouvernements ! Or, 
depuis combien de semaines ne 
s’attend-on pas à apprendre que 
le gouvernement de M. Heath 
renonce à terminer son mandat, 
vu la multiplication des écueils?

Que donneraient, d’ailleurs, 
des élections générales antici­
pées, quand et les conservateurs 
et le Labour (parti travailliste 
de M. Wilson) paraissent s’en­
tendre pour voir dans les agis­
sements des syndicats une ten­
tative pour substituer au pou­
voir légitime des élus celui de 
quelques chefs syndicaux ? Si le 
sens de l’affrontement entre le 
gouvernement et les syndicats 
est bien tel qu’on le décrit gé­
néralement, il s’ensuit que le 
jeu normal de la démocratie 
est gravement faussé, sous une 
constitution pourtant tenue 
pour l’une des plus proches de 
la perfection.

Que veulent les Anglais ? 
“What do the British want”? Les 
mineurs, en tout cas, veulent la 
grève, c’est clair. Ils viennent 
de le proclamer par un vote lar­
gement majoritaire l'a 81 p. 
cent). Peut-être la déclenclie- 
ront-ils dimanche prochain?

Ce ne sera qu’une crise de 
plus dans une longue succes­
sion. Déjà, le ralentissement cal­
culé du travail dans les char­
bonnages avait réduit considéra­
blement l'activité économique 
du pays. Pendant combien de 
temps une nation qui ne peut 
plus travailler peut-elle 
survivre ?

Sous d’autres deux, tant de 
mécontentement aurait proba­
blement conduit à des affronte­
ments dans la rue. Mais les An­
glais donnent le spectacle de la 
discipline dans l’indiscipline.

Faut-il attribuer tant de placi­
dité aux vertus d’un humour 
aussi solidement ancré dans le 
temp é r a m eut 
qu’inimitable ? Ou la placidité 
n’est-elle cultivée que pour don­
ner le change à l’ironie ?

L’ironie ? L’ironie, elle trou­
verait assez naturellement sa

L'incertitude que le gouvernement a 
laissé planer jusqu’ici ne peut davantage 
durer sans provoquer une détérioration du 
climat social et économique. !1 ne faut pas 
oublier que même les hommes d’affaires exi­
gent depuis déjà des mois qu’on clarifie la 
situation. Et les autres milieux avaient réagi 
bien avant.

De toute façon. L’administration Bourassa 
doit savoir qu’elle peut présenter aujourd’hui 
une politique linguistique assez audacieuse 
sans risquer de graves perturbations. Certes, 
il n'v a pas unanimité parfaite de vues dans 
la population sur tous les points susceptibles 
d'être englobés dans une telle politique, mais 
il y a un consensus suffisant sur les questions 
majeures pour le rassurer.

Nous croyons, quant à nous, qu’il y a un 
large consensus sur les propositions suivantes:

1. Le français devrait être la seule langue

Nous croyons également que le milieu 
anglophone, dans son ensemble, est prêt à 
coopérer à la réalisation d’un tel programme, 
pourvu qu'on lui laisse le temps de se retour­
ner et qu’on ne brûle pas inutilement les éta­
pes. Déjà, des entreprises ont fait des progrès 
notables, par exemple, dans la reconnaissance 
du fait français et ont accepté une réelle 
promotion francophone au niveau de leurs 
cadres. national

Mais il serait vain d’attendre que l’una­
nimité se fasse chez les deux groupes linguis­
tiques avant d’agir. Elle ne se fera jamais.

Vincent PRINCE

ce que pense LE LECTEUR_ _ _ _ _ _ _ _
Réflexions d'un homme du Nord sur les 
droits des Indiens de la Baie James

dins, Payette et compagnie, que loin 
d’être des femmes paresseuses, sans 
imagination, des “cruches", des non- 
libérées, nous, les femmes qui sommes 
à la maison, sommes peut-être beau­
coup plus libres qu’elles.

Ce sont elles les frustrées, les non- 
libérées, les non-libres, les “poignées " 
dans le “pattern”, pour reprendre 
leurs termes.

Qu’elles réfléchissent, donc un peu 
(peut-être que le temps leur 
manque...) à ceci : Nous les "fem- 
mes-à-la-maison" sommes libres, entiè­
rement, de faire ce qui nous plait, 
quand cela nous plait. Nous avons un 
Chef d’opposition, qui si nous l’avons 
bien choisi, est très loin d’être un 
"tyran".

Les femmes qui travaillent ne jouis­
sent pas de ce privilège, carrière ou 
pas. Elles sont prisonnières d’un sys­
tème. d'un Monde d'hommes et non- 
libres.

Mesdames, jamais vous ne me con­
vaincrez de votre faux bonheur, ja­
mais.

Il n’y a qu'à voir vos visages ten­
dus, vos sourires forcés, vos fausses 
joies, vos faux bonheurs. Et en plus 
vous faites fausse route.

A l’heure, où, auparavant, j’écoutais 
'Femme d’aujourd’hui”, maintenant, 

je me trouve autre chose à faire 
(heureusement que j’ai de l’imagina­
tion).

Je suis levée à 6:30 a.m., parce que 
j’en ai le goût. Et j’ai du travail, des 
loisirs, des sorties, des amies, un 
mari, et pas encore d'enfants, mal­
heureusement.

J’ai travaillé pendant 10 ans, et je 
peux maintenant comparer les deux 
genres de vie et, eroyez-le, je suis 
beaucoup plus heureuse chez moi.

Gare à vous, Mesdames libérées, 
peut-être vous prendrez-vous dans 
votre propre jeu ? Peut-être allez-vous 
trop loin ? 11 faut savoir s’arrêter, et 
dans le moment vous nous donnez 
l’image de "vieilles filles frustrées" et 
cela dans tous les sens du mot "frus­
tré".

Cette lettre fait suite à une espèce 
de révolte de ma part, de voir des 
femmes comme vous, s’abaisser à ce 
point... vouloir être les égales des 
hommes. Incroyable. Mais nous leur 
sommes supérieures, depuis des siè­
cles; comme vous le disait une bonne 
dame à votre émission du lendemain 
du film “Je’m Marie... et vous 
n’avez rien compris...

Cessez donc d'etre des égoïstes, des 
introverties, des enragées. Redevenez 
donc simples, et peut-être pourrons- 
nous vous pardonner.

Je termine en vous disant, non pas 
de rester à la maison, si vous rien

avez pas le goût, ou si vous manquez 
d’imagination ...
Faites ce qui vous plaît...
Mais laissez-nous donc en 
paix, nous, les femmes libres.

M. Marc Carrière, 
Dupuis & Frères et 
les indépendantistes

C. Robichaud,
St-Hyacinthe. Sous le titre “Pourquoi des franco­

phones bedent Dupuis & Frères”, un 
lecteur nous a dernièrement donné la 
raison pour laquelle il ne se fait plus 
un point d’honneur d’acheter chez 
Dupuis : il juge inacceptables, par les 
termes et la forme, les déclarations 
pro-fédéralistes de M. Marc Carrière.

Je voudrais dire à ce lecteur, et. 
surtout, aux indépendantistes ayant 
retourné leur carte de crédit au ma­
gasin en question à la suite d’une in­
tervention de M. Carrière, lors de la 
dernière campagne électorale, que la 
mon humble avis, M. Carrière fait 
plus pour l’indépendance économique 
et culturelle des Canadiens français 
que la grande majorité des indépen­
dantistes.

Il a accepté le défi de donner un 
essor considérable au seul grand ma­
gasin a rayons canadicn-français au 
Québec.

Chez lui, la langue de travail est le 
français, et les employés compétents 
ont accès aux échelons supérieurs.

Je ne vois pas comment les parti­
sans de l’indépendance pensent faire 
avancer leur cause en retirant leur 
clientèle à M. Carrière pour la porter 
exclusivement aux marchands anglo­
phones.

Ces jours derniers, un de mes amis 
me faisait parvenir une découpure de 
"La Frontière” du 12 décembre ’73 

qui reproduit, au moins en sub­
stance. un article de vous dans “La 
Presse”.

J'ai lu l’article avec grand intérêt 
car le sujet m’intéresse depuis près 
de vingt ans dans la mesure où le 
Projet de la Baie James est concerné 
et depuis les tout débuts en tant que 
“Les Indiens et leurs droits” sont con­
cernés dans ledit projet.

La question de savoir qui représente 
qui est très pertinente et je pense 
pouvoir éclairer quelque peu votre 

: lanterne à ce sujet. Au moment ou se 
discutait la chose, (1971-72), j’étais 
rnoi-méme à Baie du Poste, sur le lac 

' Mistassini. J’y étais responsable de 
l'éducation des adultes, à l’emploi de 
la Régionale Harricana.

A ce titre j’avais mis à l’étude les 
diverses propositions de l’Hydro-Qué- 
bec et ce que l’une ou l’autre variante

■ apporterait de changements. Bien 
entendu, tout cela se faisait à un ni-

• veau très élémentaire, mais suffisant 
tout de même pour susciter l'intérêt

; des intéressés. Je pense bien avoir été
- le premier à proposer un schéma indi­

quant les attitudes possibles face au 
projet et aussi une liste de compensa­

- lions valables dans les circonstances.
De toute façon, cette étude, avec d’au­
tres sans doute, fit que les gens du 

, pays, en particulier M. et Mme Phi­
; lippe Awash, deux des professeurs à
- mon service, conçurent le projet de 
; réunir les Indiens touchés par Je Pro- 
% jet de la Baie James pour se rensei-

goer plus à fond sur le programme de 
1 l’Hydro-Québcc, au nom de qui les re-
• levés étaient conduits.
; On était à organiser la réunion et à
■ élire de chaque village des délégués 
; devant prendre connaissance du Pro­
. jet et poser les questions aux repré­
: sentants de l’Hydro-Québec. A Baie

du Poste même nous avions élu quatre 
ou cinq représentants à cet effet.

; Sur les entrefaites, un certain Ma-
• gella Gros-Louis eut vent de la chose 
". et avec toute la munificence de quel­

qu’un qui dépense l’argent des autres,
' s’offrit à défraye?# la réunion. On fit 

les choses en‘grand et à la fin de juin 
un avion Canso amenait les délégués 
du Nord à Baie du Poste. Les organi­
sateurs originaux furent très déçus

• car leur rôle passa vite au second 
plan et même le but premier de la

réunion fut totalement oublié car il 
n'y eut même pas de représentants de 
1’Hydro ni de la SDBJ et à peu près 
le seul item de la conférence fut la 
signature, avant toute autre délibéra­
tion ou considération, d’un traité de 
solidarité par lequel les divers grou­
pes, bandes ou clans de chasse ou in­
dividus s'engageaient à considérer 
nulles et non avenues toute négocia­
tion, traité ou entente qui n’aurait pas 
été fait par “The Indians of Quebec 
Association”.

A remarquer que personne n’avait 
été délégué à l’effet de signer tel 
traité de solidarité. Je ne sache pas 
que les bandes aient été consultées 
par après ni même averties de la 
chose. Grâce à ce papier d'une valeur 
légale plus que douteuse, ces Mes­
sieurs de i’IQA purent se déclarer les 
négociateurs attitrés des Indiens du 
Nord mais en profitèrent aussi pour 
bloquer pendant plus d’une année 
toute ouverture ou négociation avec la 
Société de la Baie James, malgré les 
efforts de celle-ci. Cela servait les in­
térêts des politiciens indiens du sud 
de laisser pourrir la situation cl d'ex­
aspérer les gens; afin de surgir en­
suite comme les grands sauveurs et 
entre-temps de faire grasse et bonne 
chère dans les hôtels de la métropole. 
On ne va tout de même pas se priver 
quand c’est l’argent des autres... Et 
plus ça va durer, plus gras on sera...

Ce qui, tout de même, n’empêche 
pas les Indiens de la Baie James d’a­
voir des droits. Droits pas très faciles 
à définir en pratique, mais impossi­
bles à nier en principe.

L’IQA fait grand état des divers pa­
piers, traités et proclamations de l’an­
cien temps, mais, à mon sens, c’est 
une piste peu sure et glissante. Que 
l’on passe de l’Acte de 1912 à la pro­
clamation de 1774, en passant par la 
cession de 1867, au traité de Paris 
jusqu’à la Charte de Charles II en 
1670, on retrouve le même vice; d’un 
précédent ou premier voleur qui dicte 
vertueusement à son successeur ou re­
celeur la façon de disposer du butin 
et de compenser celui qui a fait les 
irais de toute l’aventure.

A ce titre, les droits du Québec dé­
passent de beaucoup ceux de Charles 
H, qui ne savait même pas de quoi il 
parlait et faisait généreusement con­
cession, car au moins le Québec a fait 
et apporte quelque chose dans le sec­

teur. bien que ce fût territoire fédéral 
et ou optarien à toutes fins utiles jus­
que vers 1950.

Mais tout homme, peu importe sa 
couleur et sa race, a un droit indénia­
ble à un coin de terre où installer ses 
pénates, si humbles soient-elles. Il a 
un droit non moins clair de gagner sa 
vie, que ce soit par la cueillette, la 
chasse, l'agriculture ou l'élevage, etc. 
Et de là découle le devoir aussi im­
prescriptible de compenser pour celui 
qui pour quelque motif que ce soit 
modifie ou dérange ou annule ou dé­
truit et tel lieu d’habitat et telle façon 
ou moyen de gagner sa vie. Evidem­
ment, ça ne règle rien en pratique, 
mais de ces deux principes on peut 
faire découler une négociation raison­
nable et juste qui tienne compte des 
intérêts des parties en présence et 
nous tienne aussi à égale distance 
des revendications farfelues de Max 
and Cie et de la condescendance un 
peu insultante de la SDBJ première 
manière.

Qui dans tout cela aura le gâteau? 
Vous vous le demandez. Les gens du 
Nord aussi. Je crois encore vrai ce 
que je disais à mes gens de Baie du 
I’osfe: “Les gens du sud sont très en­
thousiastes pour vendre vos terres, 
niais encore plus pour en partager le 
produit”. En attendant, ils mangent 
les intérêts, et les perdants seront en­
core les mêmes.

Voilà quelques pensées que la lec­
ture de votre article m’a fait ramas­
ser sur un sujet qui m’a longtemps 
intéressé et que je suis encore, même 
si c'est de loin et en spectateur plutôt 
qu’en participant.

F.-A. Angers suggère 
une enquête poussée sur 
l'incendie du métro
Cher Monsieur Prince,

J’ai pris connaissance de votre édi­
torial sur l’incident du métro dans LA 
PRESSE de vendredi 25 janvier. L’en­
quête que l’on propose de faire est 
normale, et il faut que “la lumière 
soit faite sur les conditions dans les­
quelles s’est produit” l’accident. C’est 
essentiel ne serait-ce que pour pouvoir 
éviter la répétition en connaissance de 
cause.

Toutefois on pensera surtout à une 
enquête sur les faits matériels qui en­
tourent immédiatement l’événement. 
N’y aurait-il pas des causes lointaines 
auxquelles il faudrait penser? Des voi­
lures qui roulent sur des pneus gon­
flés à une vitesse qui est de nature à 
provoquer un fort échauffement ont 
probablement une limite de capacité 
en poids au-delà de laquelle l’éclate­
ment des pneus par leur échauffement 
plus grand est plus risqué. Or, il est 
notoire que depuis un certain temps, 
les autorités de la Commission parais­
sent avoir entrepris des économies en 
modifiant la qualité du service donné 
au début et en comptant sur une utili­
sation plus intensive de wagons plus 
remplis pour raccourcir les trains et 
espacer leur passage.

Sur la route de Longueuil que je 
fréquente régulièrement, on donne 
toute la journée, sauf aux heures de 
pleine afiluence, un service de dix mi­
nutes à une rame de trois wagons 
seulement. La plupart du temps, 
même en temps ordinaire, ces wagons 
sont remplis à capacité, comme des 
boites de sardines. 11 arrive même 
qu’on laisse des passagers sur le quai 
pour le train suivant. 11 est assez évi­
dent qu’en cas d’accident ou d’inci­
dent la surcharge des wagons pré­
sente diverses catégories de danger 
depuis le manque d’air respirable jus­
qu’aux paniques plus difficiles à con­
trôler. Les accidents coûtent si cher,, à 
chaque fois de toute façon, que ça en 
prend peu pour effacer certaines éco­
nomies de bouts de chandelles qui ne 
contribuent pas au surplus à la popu­
larité du métro.

T. Langevin 
Montréal

Raymond M. ALAIN,
C.P. 55. North WWest River, 
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des services de la Presse Associée et de Reu- 
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s'adresse à ses soeurs 
dites "libérées"...

TÉLÉPHONISTE 
(pour loua les services)
RÉDACTION...............
PUBLICITÉ ..................
PETITES ANNONCES .
LIVRAISON À DOMICILE 874-6911

C’est à la suite de la lecture d’une 
lettre de deux dames de Rimouski, 
dans LA PRESSE du 21 janvier, que je 
décide de vous écrire.

Un peu aussi dans le même but, 
j’aimerais dire à Mesdames Desjar-

874-7272
874-7070
874-7308
874-7111

François-Albert ANGERS,
Montréal.
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pleins feux sur l'actualité

Parler la même langue ne suffit pas 

pour sceller une union d'Etats arabes

I
:

MARCEL ADAM m

Quelques leçons à tirer 
de l'affaire du Watergate
I BN AN de Watergate, est 

ce assez ?
Or beaucoup d’hommes publics, 

sachant qu’ils ne jouissent même 
pas du bénéfice du doute et qu’ils 
sont perçus au départ comme des 
gens sans scrupules, résistent diffi­
cilement aux tentations car, étant 
déjà jugés, ils ont peu à perdre. Et 
le cercle vicieux se referme quand 
un scandale vient confirmer le pré­
jugé pessimiste des gens à l’égard 
des hommes publics.

leoduc Suez-Alexandrie a été confié 
à une entreprise américaine, la 
compagnie Bechtel.

| E FAIT QUE les Arabes ont 
” une culture commune ne 
suffit pas pour cimenter une 

d'Etats. Le Raïs (Nasser) 
l'apprit à ses dépens. Du temps 
de la République arabe unie 
(union Le Caire - Damas), la 
bourgeoisie syrienne était mé­
contente. Elle accusait les Egyp­
tiens d'impérialisme parce qu'ils 
inondaient le marché syrien 
avec leurs produits. Cette do­
léance justifiée ou non, et 
quelques maladresses de l'en­
tourage de Nasser ont conduit 
à la dissolution de la RAU. Et 
pourtant, l'Egypte et la Syrie 
sont des pays ayant atteint un 
niveau de développement com­
parable, comme on Ta vu hier.

cer sur le chemin de l’unité. Les 
Arabes apprendront, s’ils ne l’ont 
pas déjà fait, que l'unité politique 
est un chemin long semé d’embû­
ches.

mer le mariage égypto-syro-libyen. 
on se demande quel va être le 
comportement du président tuni­
sien, M. Habib Bourguiba, vis-à-vis 
de Kadhafi V

Le président Nixon dit oui et on le 
comprend sans peine.

J’imagine que beaucoup de ci­
toyens américains en ont égale­
ment assez. La résistance morale 
d’un peuple a des limites. Il ne 
peut, pendant dix ans, être affligé 
d’épreuves majeures comme celles 
qu'ont connues les Américains: as­
sassinat d’un président, d’un séna­
teur, de leaders de mouvements ci­
viques, émeutes raciales, révolte 
étudiante, guerre étrangère la plus 
longue et la plus frustrante de son 
histoire, humiliante crise du dollar 
et de l’énergie, démission d’un vi­
ce-président pour fraude fiscale, et 
prendre avec un grain de sel le plus 
grand scandale politique de son 
histoire qui déshonore la présidence 
à ses yeux et aux yeux du monde 
entier.

Quel peuple pourrait endurer de 
telles épreuves sans se dire “C'est 
assez 1”

Mais quand la même question est 
posée, comme hier à la radio, au 
peuple canadien d’expression fran­
çaise, il est intéressant de remar­
quer que beaucoup de Canadiens 
en ont aussi assez de l’affaire du 
Watergate.

Le pessimisme des gens
J’admets qu’il est déprimant de 

voir se dérouler, jour après jour, le 
film des turpitudes commises aux 
plus hauts échelons de la vie politi­
que américaine. Mais il est en 
même temps intéressant de remar­
quer que les gens, qui raffolent des 
scandales, s'en lassent rapidement. 
Ils ont vis-à-vis eux l’attitude de 
certains à l’égard de la pornogra­
phie: ils en sont friands mais s’en 
écoeurent vite.

Mais cette attitude devant les 
scandales publics ne me rassure 
pas tout à fait. Je n’y vois pas le 
reflet d’une saine moralité mais 

une réaction de malaise devant une 
immoralité publique qui interpelle 
le sens moral de chacun, qui oblige 
à un examen de conscience doulou­
reux.

J’en vois le signe dans les propos 
de plusieurs auditeurs qui disaient 
ne pas comprendre que l’on fasse 
durer un scandale particulier, alors 
que l'immoralité, étant monnaie 
courante partout, est un mal inévi­
table dans la vie politique.

Ce pessimisme des gens en face 
de la politique joue un rôle impor­
tant en matière de moralité publi­
que. Est-il la cause ou la conséquen­
ce de l’immoralité politique? Parce 
que beaucoup de gens ont une double 
morale: une morale privée, souvent 
exigeante, et une morale pour le 
combat de la vie, souvent élastique, 
ils considèrent que, tout le monde 
étant comme eux, les hommes pu­
blics ne se gênent pas pour profiter 
de leur situation et ils s’en accom­
modent facilement.

union (L’anticommunisme viscéral du 
musulman très pieux qu’est Anouar 
El Sadatc jette une certaine lu­
mière sur quelques événements.)

Musulman
évolué

Le leader de la Tunisie fait ti- 
gure d’avant-gardiste dans le 
monde musulman. Bourguiba a eu 
le courage de recommander aux 
Tunisiens l'abolition du jeûne (de 
l’aube au coucher du soleil) du 
mois de Ramadan. Il a adopté 
cette position parce que le Rama­
dan entrave la bonne marche de la 
production dans une société qui se 
dit moderne.

Théocraties

Rappelons, s'il en était besoin, 
que la Libye et l’Arabie Saoudite 
sont gouvernées respectivement par 
un jeune colonel de 32 ans (Kad­
hafi), féru d’un islamisme moyenâ­
geux, et par un vieux monarque 
(le roi Faïçal), leader d'une secte 
musulmane (Wahabites) tout aussi 
rétrograde. La loi coranique 
(amputation de la main des 
voleurs, flagellation de ceux coupa­
bles d’adultère) tient lieu, dans ces 
pays, de législation pénale ou cri­
minelle. On peut difficilement ex­
pliquer que l’Egypte, qui aspire ou 
devait aspirer à une modernisation 
plus poussée, ait tenté de s’unir po­
litiquement à la Libye. Si le prési­

dent Sadate a renoncé à consom­

mes leçons à tirer

Mais il faut quand même poser 
la question: doit-on tolérer la cor­
ruption politique, sachant à l’a­
vance qu’on ne pourra jamais l’éli­
miner définitivement?

Si on répond oui, on doit aussi la 
tolérer dans tous les secteurs de la 
société, au plan public et au plan 
privé. Mais c’est le retour à la loi 
de la jungle. Si on répond non, on 
doit en tirer la conséquence logi­
que: se donner tous les moyens — 
et y recourir inlassablement — 
pour empêcher et réprimer la cor­
ruption.

L’affaire du Watergate, pour dé­
primante et lassante qu’elle soit, 
est à cet égard éminemment in­
structive. Souhaiter qu’elle s’arrête 
avant que la justice ait suivi tout 
son cours, c’est donner raison aux 
malfaiteurs, c’est refuser à la jus­
tice de triompher, c’est dire aux 
profiteurs de toutes sortes qu’avec 
de la persévérance, de l’impudence 
et le mensonge ils prévaudront tou­
jours, c'est dire qu’au fond les soi- 
disant honnêtes citoyens ne valent 
pas mieux.

Nous n’avons pas de leçons ni de 
conseils à donner aux Américains. 
Mais s’il est permis de faire un, 
souhait, c'est que non seulement 
cette affaire se rende jusqu’à son 
dénouement normal, mais que les 
Canadiens sachent en tirer quel­
ques leçons.

Une première leçon c’est que les 
citoyens ont toujours tort de laisser 
leurs dirigeants sans surveillance, 
de laisser se concentrer dans les 
mains de l’exécutif des pouvoirs 
toujours accrus, au détriment des 
pouvoirs parlementaires dont on 
laisse s’atrophier la fonction de 
contrôle.

Une autre leçon à tirer est que 
sans une presse libre le scandale 
du Watergate n’aurait jamais été 
étalé comme il l’est aujourd'hui, 
parce que la classe politique a une 
tendance naturelle à se ménager, à 
retenir ses coups car, en ne dépas­
sant pas certaines limites, elle 
prend une police d’assurance pour 
l’avenir.

Mais une presse vigilante et in­
traitable oblige les hommes publics 
à agir en conformité avec le mora­
lisme qu’ils affichent pour se ga­
gner les suffrages populaires.

Autre leçon: les hommes publics, 
comme groupe, ne sont pas plus 
moraux que la population qu’ils re­
présentent.

Chemin long

La nature de ces aspirations est 
en général dictée, dans une société 
donnée, par le niveau de développe­
ment déjà atteint. Tous les peuples 
en voie de développement veulent 
s’industrialiser, mais il est réaliste 
de croire que ceux qui ont fait la 
moitié du chemin parviendront au 
but beaucoup plus vite que ceux 
qui viennent juste de prendre le 
départ.

Le quotidien parisien "'le Monde " 
a écrit à propos de la fusion Libye- 
Tunisie qu’il s’agit d’une union 
entre le feu et l’eau. Disons pour 
notre part qu’il s’agit d’une tenta­
tive de contracter mariage d'un 
déséquilibré (Kadhafi), peut-être 
parce qu’il a été éconduit par sa 
précédente fiancée (l’Egypte) et 
que personne ne veut de lui au 
sein du monde arabe.

Mais les cheminements de la po­
litique sont toujours tortueux, dans 
le monde arabe comme ailleurs, et 
il se peut que cette union réussisse 
contre toute attente

Les Européens sont parmi les 
peuples les plus avancés de la 
terre. On connaît toutefois les diffi­
cultés qu’ils éprouvent pour avan-

Une grande maturité politique et 
des aspirations économiques plus 
ou moins réconciliables sont plus 
nécessaires à une union d’Etats 
que l’appartenance à une même 
communauté culturelle. 36.71

:

Rage de 

Nasser
Enragé par la déconfiture de la 

EAU, le Raïs tourna sa colère con­
tre les possédants égyptiens, ou ce 
qu'il en restait après deux réfor­
mes agraires. Il nationalisa toutes 
les entreprises commerciales et in­
dustrielles de quelque importance, 
appartenant tant à la bourgeoisie 
nationale égyptienne qu’aux capita­
listes étrangers (Grecs. Italiens, 
etc. i installés en Egypte depuis 
fort longtemps. Les capitalistes an­
glais et français avaient déjà été 
spoliés lors de la crise de Suez en 
1956. Il va sans dire que la bour­
geoisie égyptienne réussit à recon­
stituer ses forces, sur les plans 
économique et politique, particuliè­
rement sous le règne de Sadale.

TURQUIE

Un sage
Si Kadhafi accepte de se montrer 

quelque peu raisonnable, il y a des 
chances que le savoir-faire et la 
sagesse du combattant suprême 
(Bourguiba) prennent le dessus. Il 
ne faut pas oublier que les parties 
contractantes à cette fusion bizarre 
ont tout à gagner: les deux écono­
mies sont pleinement complémen­
taires. La Tunisie a le potentiel 
humain et l’expertise technique 
(know-how), tandis que la Libye a 
d'immenses réserves de capitaux. 
L’essentiel est de savoir si le seul 
but Kadhafi est d'hériter de 
7,500,000 habitants après la mort 
de Bourguiba (70 ans). Mais la 
classe politique tunisienne est au­
trement plus habile que ne le croit 
le Libyen rusé. La Tunisie a de­
mandé un délai de réflexion de 4 
mois.
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sidence du vieux Goba, nom d'un 
personnage du fçlklore arabe que 
certains Egyptiens utilisent pour 
désigner leur chef d’Etat actuel, a 
été très marqué, au point où le 
contrat pour la construction de l’o-
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Un savant mélange de socialisme et de capitalisme
Les réponses sont en gros de 

deux ordres. D’abord les sociaux- 
démocrates soulignent qu'il ne 
s'agit pas vraiment d’un pays so­
cialiste mais plutôt d'une économie 
mixte. Selon le ministre du Tra­
vail, M. Rcngtsson, la présence de 
son parti au pouvoir a pour ainsi 
dire forcé les entreprises à faire 
preuve de plus d’originalité et à 
miser carrément du côté de l’effi­
cacité.

Un représentant de la Fédération 
suédoise des industries souscrit 
également à celte opinion.

Il y a aussi le fait mentionné par 
des éléments foncièrement conser­
vateurs qu'en Suède les sociaux-dé­
mocrates ont fait la preuve d’un 
grand réalisme et qu’ils n’ont pas 
posé de gestes précipités comme 
(je reprends leur exemple) le prési­
dent AUende au Chili. Le réalisme 
et le pragmatisme sont deux mots 
qui reviennent constamment dans 
la bouche des Suédois.

entreprises, mais en revanche si 
une compagnie choisit plutôt d'utili­
ser ses profits pour réinvestir dans 
l'entreprise, soit pour moderniser, 
soit pour agrandir, alors là les 
adoucissements fiscaux deviennent 
très alléchants.

C'est de cette façon que l’Etat a 
pu inciter le secteur privé à pren­
dre un envol tel qu’aujourd’hui ce 
petit peuple de 8 millions d’habi­
tants possède per capita plus de 
firmes multinationales que les 
Etats-Unis et délient le plus haut 
standard de vie en Europe à un ni­
veau à peu près équivalent à celui 
du Canada.

lions avec Hitler et avec Churchill 
L’industrie en a profité et le pays 
n’a pas connu la destruction.

En Suède, tous les partis politi­
ques et tous les groupes appuient 
énergiquement cette politique de 
neutralité sur le plan international, 
qui parfois ne manque pas d'au­
dace comme la reconnaissance de 
la Chine de Pékin même avant la 
France ou la 'reconnaissance de 
Hanoi au plus grand déplaisir des 
Américains.

Ne faisant partie d'aucune al­
liance militaire, la Suède accorde 
tout de même une attention spé­
ciale à la défense nationale. Elle 
possède une armée et se vante de 
pouvoir assurer l’entretien et l’ar­
mement de cette armée sans l’aide 
d’aucun autre pays.

Elle achète présentement quel­
ques appareils électroniques aux 
Etats-Unis, mais advenant des cir­

constances moins pacifiques, la 
Suède pourrait elle-même produire 
ces appareils et assurer l’autono­
mie de son aviation.

La Suède est un pays neutre 
mais le service militaire y est obli­
gatoire pour tout le monde.

Ayant fait la paix avec ses voi­
sins Scandinaves depuis longtemps.

la Suède n’a aucune ambition mili­
taire si ce n’est que d'avoir une 
force assez efficace pour convain­
cre un agresseur éventuel qu’il ne 
serait pas rentable de s’attaquer à 
ce pays.

DEMAIN :
Où va la Suède ?

Dans ce deuxième d’une 
série de trois articles sur 
la Suède, notre correspon­
dant. Claude Turcotte, nous 

explique qu'il n'a trouvé au lieu 
du pays socialiste dont, on lui 
avait parlé qu’un pays où le 
pragmatisme régit toute l'activi­
té, publique comme privée.

par Claude TURCOTTE 

e^N VOL VERS Stockholm, 
E, mon voisin de droite était 

jeune Américain, fils d’un 
médecin suédois qui avait 
quitté la Suède à l'époque où 
elle est devenue sociale-démo- 
crate. Pour lui, la Suède ne 
représente plus que des liens 
familiaux. Il n'est pas question 
de retourner vivre dans ce 

où la liberté individuelle

ÉPARGNEZ 25%JUSQU'A
un SUR CHAUFFAGE, PEINTURE ET ENTRETIEN, ETC.

Fenêt/te» couliManteâPresque deux 

siècles sans guerre
Bien sûr, les politiques socialcs- 

démocrates n’expliquent pas tout et 
les gens du gouvernement sont les 
premiers à le reconnaître. L'avan­
tage de la Suède aura été d’avoir 
appliqué ces politiques longtemps 
avant la très grande majorité des 
pays d’Occident.

Le succès industriel de la Suède 
est dû aussi à un ensemble de qua­
lités qu’on retrouve chez peu de 
peuples: sens du travail très 
poussé, discipline étonnante, souci 
de la perfection et accent marqué 
pour l'innovation industrielle.

11 faut ajouter à cela un climat 
de relations industrielles tout à fait 
calme pendant longtemps, il y a eu 
dans les toutes dernières années 
quelques grèves causées générale­
ment par des questions d’environ­
nement ou de milieu de travail. 
Mais ces frictions sont encore très 
bénignes si on fait la comparaison 
avec le Canada.

Enfin, dernier facteur mais non 
le moindre, la Suède n’a pas connu 
de guerre depuis 1814. Le dernier à 
vouloir conquérir ces arpents de 
neige fut Napoléon.

Depuis, la Suède a minutieuse­
ment évité de prendre parti. Elle a 
même réussi pendant la dernière 
guerre, durant un certain temps, à 

lir à la lois de bonnes rela-

EXTÉRIEURES ET INTÉRIEURES LIVRÉES AVEC UN MOUSTIQUAIRE
• Remplacez vos vieilles fenêtres de bois et 

cadrage de bois et revalorisez votre maison
• Facilement démontables de l'intérieur pour 

procéder a leur nettoyage

• F ait es sur mesures pour maison, loyer et 
installées par des experts

• Portes patio (coulissantes 
aussi disponibles

pays
est, dit-il, trop restreinte.

IDans l'avion de retour se trou­
vait cette fois à mes côtés un 
jeune travailleur suédois qui se 
rendait en mission au Japon pour 

firme multinationale suédoise. 
Il s’est présenté comme un com­
muniste radical, allant même jus­
qu’à trouver trop mou non seule­
ment le gouvernement social-démo­
crate, mais aussi le parti commu­
niste principal qui a maintenant 1!) 
députés au Riksdag.

L'éventail politique en Suède sc 
situe entre les deux pôles exprimés 

deux voyageurs. Quand on 
de tous les cou-

Un niveau de vie 
très élevé

Un principe qu’on entend souvent 
répéter en Suède dans divers grou­
pes est tout simplement le suivant: 
-le capitalisme privé, vache à lait 
du bien-être”, ou encore “pas d’ex­
portation, pas de bien-être”.

Il y a eu en Suède très peu de 
nationalisations, sinon pas du tout, 
depuis 4(1 ans. “Nationaliser si né­
cessaire”, dit-on au gouverne- . 
ment, mais dans la pratique il 
semble que cette nécessité ne se 
présente jamais.

Quant aux impôts finalement, 
même les gens du monde industriel 
reconnaissent qu'ils sont compara­
bles au fardeau fiscal en vigueur 
au Canada.

Effectivement, depuis une tren­
taine d’années, le gouvernement so­
cial-démocrate a apporté des mesu­
res fort libérales qui ont de toute 
évidence joué un rôle prépondérant 
dans l’expansion étonnante de l'in­
dustrie suédoise.

La formule a été très simple. On 
taxe fortement les profits nets des
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fait la synthèse 
rants d’idées — et les Suédois col­
lectivement semblent y parvenir a 
merveille — on arrive sur le plan 
intérieur à un très savant mélange 
de capitalisme et de socialisme et 

le plan extérieur à une politi­
que de neutralité.
j’ai posé à plusieurs Suédois, 

hommes politiques, fonctionnaires 
et industriels, une question qui a 
semblé en embarrasser certains: si 
la Suède est vraiment un pays so­
cialiste comment sc fait-il que l'en­
treprise privée s’y sente aussi a 
l’aise et fasse preuve d’autant 
d’efficacité ï
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lant. C’était plutôt le genre de chien 
qu’il faut jeter dehors et qui veut ren­
trer après cinq minutes”.

Bien des chevreuils meurent l’hiver, 
quand les grands vents s'élèvent. Il y 
a deux ans, il n’y a presque pas eu 
de faons : on a accusé la rudesse du 
climat, et aussi les insecticides jetés 
du haut des airs pour tuer l’argen- 
teuse de l’épinette.

Sur les humains, l’hiver a un effet 
différent. Ils sont à la fois plus unis 
et plus isolés. Le mauvais temps re­
tardera souvent de plusieurs jours la 
livraison du courrier sur Air Gaspé. 
Premier effet visible : les jeunes ne 
viendront plus prendre un verre au 
Deer Head, parce que les chèques 
d'assurance-chômage sont en retard.

Mais en général, il n’empêche per­
sonne de fonctionner. Ce dimanche de 
tempête, il y a eu un film présenté à 
l’école : ‘‘The Love Machine” en fran­
çais. Pas fort, ont jugé les jeunes Le­
vert et Poulin, en sortant.

Ils ont eu aussi une partie de hoc­
key dans l’aréna non chauffé. Les As 
de la Consol ont battu Air Gaspé 5 à 
4. S’il y avait eu un blessé grave du­
rant ce match, on n’aurait pas pu l’é­
vacuer en avion à Gaspé à cause du 
mauvais temps.

“Bah, m’a dit Georges McCormick,

et d’assurance sous l’égide entière de 
l’industrie, le ministre s’y est opposé 
car ce programme n’aurait aucun 
pouvoir à l’égard du logement et au­
rait peu de crédibilité auprès des gou­
vernements des administrations, loca­
les et des consommateurs.

Ottawa a donc préféré établir un 
Conseil national de la construction, in­
dépendant, en vue de fournir sur le 
plan national une garantie et l’assu­
rance des nouvelles maisons.

Ce conseil verra, entre autres :
— à établir la compétence et la stabi­

lité financière des constructeurs grâce 
à un système d’accréditation;

— à l’inspection matérielle pendant 
la construction de l’unité d’habitation 
par des agents du conseil, ce qui re­
vient à dire que le nouvel organisme, 
en plus d’établir des normes, devra se 
doter d’un personnel suffisant d’ins­
pecteurs à travers tout le pays;

— à émettre des garanties faisant état 
d’une responsabilité juridique claire­
ment établie du constructeur en ce 
qui concerne la qualité du produit au 
parachèvement et de son comporte­
ment soutenu après l'occupation;

— à prévoir des moyens simples de 
conciliation pour résoudre les diffé­
rents opposant constructeurs et pro­
priétaires;

— à fournir au consommateur une 
assurance sur une plus longue période 
de temps que la simple garantie con­
tre les vices de construction;

— à fournir une protection au con­
sommateur contre la négligence du 
constructeur soit de parachever la 
construction ou de faire honneur à la 
garantie.

Ottawa fournira l’appui financier au 
comité intérimaire chargé de mettre 
ce Conseil national de l’habitation sur 
pied et aux services admnstritafs de 

la Société centrale d’hypothèque et de 
ce Conseil national de l’habitation sur 
pied et aux services administratifs de 
la Société centrale d’hypothèque et de 
logement.

Et si par malheur cela ne fonction­
nait pas, alors, a conclu le ministre, 
Ottawa ira seul de l’avant et établira 
un programme mininal de protection 
à l’acheteur en ce qui concerne toute 
habitation construite au terme d’un 
prêt en vertu de la Loi nationale sur 
l’habitation.

on a l’infirmière. Et puis de toute 
façon, on ne pense jamais à ça”.
La messe blanche

Le dimanche, c’est le jour où les 
mères de Port-Mcnier téléphonent à 
leurs enfants pensionnaires sur la Cô­
te-Nord. Depuis l’intégration scolaire 
d’Anticosti à la régionale de la Côte- 
Nord, les enfants doivent quitter l’île 
dès la fin du primaire pour Havre- 
Saint-Pierre. Comme ils n’ont, à ce 
moment-là, que 13 ou 14 ans, les 
mères s’inquiètent de leur sort. Tant 
qu’il y a eu des religieuses sur l’île, 
on donnait sur place ces premières 
années du secondaire. Depuis l’inté­
gration, ce n’est plus possible.

Certains iront aussi à la messe, une 
messe blanclte parce qu’il n’y a plus 
de prêtre en résidence à PortiMenier. 
Ce dimanche-là, M. Lucien Martin a 
récité l’office, garde Viau a sorti le 
ciboire, les communiants se sont ser­
vis eux-mêmes. Claudette Martin 
jouait de l’harmonium. Le soir, elle 
est barmaid au Deer Head.

Ils se visitent, organisent des par­
ties, jouent aux cartes, au curling, au 
ballon-balai. Les hommes qui, durant 
la belle saison, sont guides de chasse 
et de pêche, éparpillés un peu partout 
dans l’île, se retrouvent à Port-Me- 
nier, où ils auront un emploi pour 
l’hiver, à l’entretien du village.

Les plus jeunes, eux, vont être "sur 
le chômage”. Au printemps, ils re­
trouveront un emploi sur File.

S’ennuient-ils de se retrouver tou- 
| jours dans l’unique bar pour prendre 

un verre, devant les mêmes visages? 
M. Albert McCormick, qui est venu à 
Anticosti durant sa jeunesse dans les 
années vingt et qui n’en est jamais 
reparti, m’explique: "On passe six 
mois ici et on s’ennuie à mort. On

REGIMEPARTIR
Le point 
de vue des 
médecins

SUlTÉ DE LA PAGE A 1

cheûvdans les rivières qui ne sont pas 
gelées: Parfois, ils découvriront un 
chprauil qui s’est aventuré hors des 
ravîges où il s’abrite des grands 
ve&fel, l’hiver. Parfois la tentation sera 
trop?;forte. Ils vont le pourchasser 
aved'la motoneige, jusqu’à ce que le 

l chëvfeuil s’épuise et qu’il se laisse ca­
resser.

Ils- n’en tueront pas à ce temps-ci 
de! l’année. Non pas parce que c’est 
interdit, mais parce que la viande a 
un,.'"goût de sapinage trop prononcé. 
D’âiTleurs, ils n’ont pas besoin de 

f viande de chevreuil en ce moment : 
toils les foyers d’Anticosti ont un im­
mense congélateur rempli de venaison 
et de gibier.
L’hiver, le grand prédateur

"L’hiver, m’a dit Jude Laberge, 
c’est le grand prédateur de l’ile”. 
C’est vrai : il n’y a pas de loups à 
Anticosti, et depuis l’époque de Me- 
nier, les chiens sont interdits de sé­
jour. J’ai rencontré un gardien de 
phare qui a tout de même gardé un 
chien pendant deux ans. "Je ne pense 
pas qu’il se soit jamais attaqué à un 
chevreuil, m’a-t-il expliqué en rigo-

SUITE DE LA PAGE A 1
Voyons ce qu’a donné l’expé­

rience du Québec. Notons que le 
même principe s’applique aux con­
sultations.

En 1971, les médecins ont fait 
9,042,529 examens ordinaires et en 
1972, 8,018,629, soit grosso modo, un 
million de moins. Faut-il croire que 
les gens sont moins malades? Ou 
bien la ruée vers les médecins de 

ceux à qui les soins médicaux n’é­
taient pas accessibles s’est-elle 
maintenant résorbée? Ce serait un 
indice de meilleure santé. (L’exa­
men ordinaire est payé $5.)

Mais on déchante un peu lorsque 
l'on regarde les statistiques en ce 
qui a trait aux examens complets 
au cabinet: 2,472,187 en 1971 et en 
1972, 2,941,649, soit près de 500,000 
de plus. (Cet examen coûte aux 
contribuables $11.) Pourquoi cette 
augmentation substantielle? Pour 
de meilleurs soins? Peut-être l’ac­
cessibilité aux soins a-t-elle aug­
menté le nombre des “nouveaux 
cas”, ce qui légitimerait des exa­
mens complets?

Ou encore, est-ce le public qui 
abuse et se promène d’un médecin 
à un autre... On peut aussi présu­
mer que, par conscience profession­
nelle, les médecins répètent sou­
vent l’examen complet au même 
malade.

La Régie de l’Ontario n’a établi 
aucun contrôle mais a posé un 
frein indirect aux abus par le biais 
du tarif décroissant pour les exa­
mens répétés. De plus, le Collège 
des médecins de l’Ontario est très 
actif et surveille étroitement la 
pratique de la médecine.

Soulignons qu’avant l’assurance- 
maladie, la Fédération des méde­
cins spécialistes, dans son cahier 
d’honoraires, avait adopté un tarif 
décroissant pour les examens sub­
séquents.

Si l’on examine les statistiques 
en ce qui a trait aux examens faits 
par les seuls omnipraticiens, à leur 
cabinet, on arrive aux résultats 
suivants: examens ordinaires; 1971: 
7,600,995, 1972 : 6,735,069; examens 
complets: 1971: 858,381, 1972: 
1,236,460; examens complets ma­
jeurs, 1971: 80,968,1972: 140,532.

Les examens ordinaires ont dimi­
nué de 865,934; les examens com­
plets ont augmenté de 378,079 et les 
examens complets majeurs de 
59,564. Il est difficile de tirer de 
ces chiffres une conclusion absolue. 
Trop de facteurs psychologiques et 
sociologiques entrent en jeu. Mais 
ils nous laissent songeurs.

A la suite de la publication du 
premier article de la série de 
Claire Dutrisac sur les médecins, 
leur profession et leurs revenus, la 
Fédération des médecins omniprati­
ciens du Québec nous fait parvenir 
le communiqué suivant:

“Par suite de la publication d’un 
article dans le journal LA 
PRESSE, sous la signature de 
Claire Dutrisac et intitulé “Pour­
quoi gagner $100,000 par année?”, 
le Dr Georges Boileau, président 
du comité de relations publiques de 
la Fédération des médecins omni­
praticiens du Québec, tient à faire 
la mise au point suivante:

“Le titre de cet article est carré­
ment tendancieux et tend à faire 
croire que les médecins gagnent 
$100,000 par année, ce qui est faux. 
Les statistiques publiées par la 
Régie de l'assurance-maladie du 
Québec démontrent en effet que, 
même en excluant les médecins qui 
gagnent moins de $10,000 par 
année, les médecins omnipraticiens 
inscrits au régime d’assurance-ma­
ladie ont gagné en moyenne, pour 
l’année 1972-1973, la somme brute 
de $45,737, une baisse de $459 par 
rapport à la moyenne de l’année 
précédente.

“De cette somme, il faut enlever 
les salaires versés par le médecin 
au personnel (infirmière, secrétaire 
médicale, réceptionniste, etc.), les 
frais occasionnés par la tenue d’un 
cabinet (location, chauffage, élec­
tricité, assurances, etc.) et l’équi­
pement. Ces frais s’élèvent à envi­
ron 3315 p. cent des revenus bruts. 
Il faut aussi déduire les coûts de 
son propre régime de bénéfices so­
ciaux (assurance-salaire, régime de 
retraite, etc.).

“Par ailleurs, les exemples cités 
par Mlle Dutrisac, tel les injections 
sclérosantes et les exérèses de cé­
rumen, sont fort peu représentatifs 
de l’ensemble des actes médicaux 
posés au Québec. Même s’il existe 
certaines anomalies dans les tarifs, 
anomalies que les Fédérations ten­
tent d’ailleurs de corriger depuis 
longtemps, ces deux actes repré­
sentent ensemble moins de 1 p. 
cent du coût total des services mé­
dicaux défrayés par la Régie.

“Enfin, contrairement à ce qu’af­
firme Mlle Dutrisac, les médecins 
du Québec ne reçoivent pas un mi­
nimum de $10 par visite à domicile 
mais bien $7, alors que bien des 
travailleurs spécialisés en exigent 
plus du double.

“La Fédération des médecins 
omnipraticiens du Québec regrette 
donc que le journal LA PRESSE 
ait publié un article aussi tendan­
cieux, sans en vérifier ni en nuan­
cer les affirmations. Elle regrette 
en plus que le journal LA PRESSE 
ait utilisé un titre qui ne corres­
pond pas au contenu de l’article.

“La F.M.O.Q. étudie enfin la pos­
sibilité de soumettre le dossier de 
cette affaire au Conseil de presse 
du Québec”.
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tation de salaire pour ne pas per­
dre leur indexation.

M. Bourassa estime à cet égard 
que les propositions du président 
de la CSN sont régressives et fe­
raient beaucoup plus l’affaire des 
riches que des petits salariés.

“Il est comme Yvon Dupuis”, a- 
t-il ajouté, précisant que, comme 
ce dernier, M. Pepin fait appel à 
un débat télévisé chaque fois qu’il 
est mal pris. Hier, M. Bourassa a 
déclaré qu’il ne refusait pas l’invi­
tation de rencontrer M. Pépin dans 
un débat, mais qu’il voulait en étu­
dier le sérieux auparavant.
Super-port

M. Bourassa ne croit pas, par 
ailleurs, que la construction d’un 
pipe-line entre Sarnia et Montréal 
réglerait indéfiniment les problè­
mes du Québec en matière d’appro­
visionnement en pétrole.

Rappelant que nous serons tou­
jours dépendants des autres en 
cette matière, le premier ministre 
a, encore une fois, défendu l’idée 
de la construction d’un super-port 
dans le Saint-Laurent pour accueil­
lir les pétroliers étrangers. Même 
s’il a admis que la fluctuation du 
prix du pétrole sur le marché in­
ternational éclairait la question sous 
un jour différent, il a annoncé que 
son gouvernement tentait actuelle­
ment d’obtenir le concours d’inves­
tisseurs locaux pour participer au 
projet et lui assurer, ainsi, une 
participation majoritaire cana­
dienne.
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Treize jours après l’incendie qui a 

détruit une rame de neuf wagons et 
causé des dégâts d’environ $1 million, 
une explosion d’origine encore indéter­
minée s’est produite sur la même li­
gne nord-sud, vers 11 heures, hier soir, 
entre les stations Jean-Talon et Beau­
bien, interrompant le service pendant 
une demi-heure.

Les 300 personnes qui se trouvaient 
à bord des neuf voitures d’une rame de 
métro ont évacué la galerie dans l’or­
dre et on ne signale aucun blessé.

Quelques minutes après l'évacuation, 
une équipe de spécialistes s’est ren­
due dans le tunnel pour juger de la 
situation. Ils ont déclaré à leur sortie 
qu’ils n’avaient relevé aucune trace 
d’incendie ou de fumée.

Le service a été rétabli entre les sta­
tions en question environ une demi- 
heure plus tard.

Les neuf voitures de la rame arrêtée 
ont été remorquées au plateau d’You­
ville immédiatement après l’incident 
et ont été soumises à une inspection 
minutieuse au cours de la nuit.
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Mme Eléonore Dresdell est une chasse­
resse experte : fous les matins, elle 
s'enfonce dans la forêt vérifier ses 
collets.
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Les jeunes sont moins philosophes: 
leur nombre a considérablement dimi­
nué sur Vile depuis deux ans.

Marielle Martin, une belle fille qui 
n'a pas encore 20 ans, me disait: “Le 
problème, c’est que tous les garçons 
sont nos cousins”.

Mais la diminution de population a 
aussi entraîné des effets bénéfiques: 
la ségrégation des âges est fortement 
diminuée. Les équipes de curling sont 
formées d’hommes et de femmes jeu-i 
nés et moins jeunes qui se retrouvent 
avec plaisir dans l’aréna attenant au 
bar.

Les plus vieux ne veulent pas enten­
dre parler de quitter cette île: leur i 
vie est ici. Ailleurs, ça serait peut- 
être, et ils en parlent avec horreur, 
un “foyer”.

Pour ceux qui ont atteint la quaran­
taine, le problème est de se trouver 
un emploi ailleurs. Pour M. Henri 
Poulin, un expert menuisier, cela ne 
semble pas impossible, loin de là. 
Mais il ajoute: “J’aimerais tellement 
mieux rester”.

Les jeunes, eux, sont à l’âge où ils 
pourraient rompre le plus facilement 
avec Anticosti. Ceux qui y sont encore 
songent souvent à l'extérieur, à Sept- 
Iles, à Québec, à la Baie James.

Mais pas à Montréal: trop chaud 
l’été, trop isolé. Eh oui.

A Montréal, disent-ils, on peut cre- 
I ver de solitude.

A Anticosti, cela n’arrivera jamais. 
Dans tout ce froid d’hiver, il y a la 
chaleur de l’amitié.

Que même nous, les journalistes 
étrangers, nous avons eu bien du mal 
à quitter.

DEMAIN : Un passé glorieux, 
mais quel avenir ?
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core agi, on ne manque jamais de 
faire valoir les droits constitutionnels 
de la province dans cette matière.

Malgré tout, croit le ministre Bas- 
ford, l'établissement d’un programme 
national valable est préférable à la 
révision des lois provinciales en vue 
de prévoir une garantie légale pour 
les acheteurs de maisons.

Pour la bonne raison qu’il serait ex­
trêmement difficile, croit Ottawa, d’é­
tablir un système simple d’arbitrage 
et de règlement. De plus, toutes les 
actions en justice au monde ne pour­
raient protéger un acheteur contre un 
constructeur en faillitte ni assurer 
qu’au cours de la construction une 
maison aurait été bien bâtie.

Il aurait été facile, de dire le minis­
tre, que le gouvernement fédéral 
agisse seul en ajoutant une garantie à 
chaque prêt consenti en vertu de la 
Loi nationale de l’habitation. Mais 
cela n’aurait protégé qu’une partie 
des maisons canadiennes et, de plus, 
l’industrie est opposée à un contrôle 
purement étatique. yy

Quant à un programme de garantie
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L'Archevêché de Montréal: déficit de $500,000 A FENETRES 
- PORTES 

PAREMENT
D’ACIER
RUSCO

“L’AS DES AS” pour

par Paul LONGPRE près d'un demi-million de penses sur les revenus, 
dollars. II y a donc un redresse-

Les états financiers de la ment notable de la situation Ces avoirs ne comprennent
■totta. financière, ,arche JS^VaS'tZS S

véche de Montréal a subi, au réai pour l’exercice financier déficits étaient respect!- briques du diocèse qui sont
cours des trois dernières an- 1972-73 révèlent en effet un vemcnt de $161,500 et $240,661. autant d’entités corporatives
nées, des déficits totalisant excédent de $86,900 des de- Cela ticnt au fait (lue: P°ur distinctes.

la première fois depuis que Les différents organismes 
ces données sont rendues pu- diocésains étant largement

mhhstràtcurs

pour la plupart, le finance­
ment du diocèse repose prin­
cipalement sur la taxe de 5 
p. cent versée par les fabri­
ques à même leurs recettes 
brutes et les revenus de pla-

millions en réserves et $4 
millions en immobilisations.

$552,200 au cours du dernier 
exercice-financier, soit une 
augmentation de $46,500. Les 
revenus de placement et 
d’aumônes ont été de l’ordre 
du demi-million de dollars.

L’ensemble des revenus 
diocésains se chiffrent par 
$1,736,700 tandis que les dé­
penses sont de $1,823,600. Cet 
équilibre relatif est d’autant 
plus précaire qu’il repose, 
pour un bon tiers, sur le ren­
dement de la taxe des fabri­
ques. Or on sait que plu­
sieurs d’entre elles sont dans 
des situations financières dif­
ficiles en raison de la baisse 
de la pratique religieuse, du 
vieillissement des églises et 
des migrations de population.

Malgré un assainissement 
progressif et constant de sa ?f®l

*4 'J O plus de 40,000 propriétaires 
montréalais

ont réussi à la fois à dimi­
nuer le flot des dépenses 
($5,000) et à augmenter sub­
stantiellement les r e v e n u s 
($70,000).

La valeur en capital des 
différents fonds de l’archevê­
ché se chiffre par plus de $7 cements ou d’aumônes. La 
millions, dont environ $2.4 taxe de 5 p. cent a rapporté

wwxbwlangueS A
Rusco Home Specialties
(1962) INC.VPAR PIERRE BEAUDRY

(collaboration spéciale)
9095 bout Si

Une blancheur un 
peu trop anglaise

Mi 25

Le Barreau s'élève contre 
Sa procédure de la CECO

“Introduire une grenouille 
septfois dans ta bouche’.’UUn chèque est en blanc quand il est sans écriture. 

On peut aussi, dans un document, laisser un détail en 
blanc. Et finalement, on peut parler des blancs, c’est-à- 
dire des espaces libres, d'un écrit.

Le mot anglais “blank” a les mêmes acceptions. 
Mais il en a aussi une autre qui s’est en quelque sorte 
“infiltrée” dans la langue des Québécois, mais qui n’y 
est pas chez elle. Essayons donc de nous en débarras-

Quand un Anglais fouille sa mémoire sans trouver ce 
qu'il y cherche, il dit : “My memory is blank” ou, 
“There is a blank in my mind” ou encore “My mind is 
a blank”. Autant d’emplois du mot “blank” qui ne sau­
raient se rendre par “blanc” en français.

Même si cette chronique est très courte et qu’à 
cause de cela le typographe devra peut-être y multiplier 
les blancs pour lui donner une dimension respectable, je 
souhaite au lecteur de ne plus avoir de TROUS DE ME­
MOIRE lorsqu’il aura à se rappeler que c'est TROU DE 
MEMOIRE et non pas blanc de mémoire qu’il faut dire.

:~î.
VI

(VIEUX REMÈDE ANGLAIS 
COXTRE LE MAL DE GORGE.)

M

»tfgtSDans une communication à preuve légale ne permette le crime organisé à décréter 
la Commission d’enquête sur actuellement de relier ces le huis clos lors de séances j
le crime organisé (CECO), et personnes à la commission où l’on procède à l’écoute !
rendue publique aujourd’hui de quelque offense criminelle. d’enregistrements de conver- 
par le bâtonnier du Québec, Le Barreau du Québec est sa tiens téléphoniques au 
Me Jacques Viau, le Barreau également informé qu’aucune cours desquelles les noms de 
du Québec déclare qu'il ne vérification policière n’est citoyens sont mentionnés, 
peut demeurer silencieux de- faite auprès des gens nom-
vant la procédure utilisée més dans ces enregistre­
urs des séances de la Corn- ments avant qu’ils ne soient

rendus publics.
Enfin, le Barreau apprend

v
mut

ser.
>/

XnrC-

Strepsils.
Quand un mal de gorge vous ferait 
essayer n’importe quoi. *

Il invite également avec la j 
même insistance la CECO à ! 
ordonner le huis clos, lorsque j 
pareille récitation de noms ! 
est faite par des témoins | 
dont la crédibilité peut prêter i 
à caution.

rmission.
Celle-ci, en effet, selon les 

journaux, rendrait publics avec beaucoup de surprise
plusieurs enregistrements de que certains de ces cnregis-
conversations téléphoniques tremenls comporteraient des 
au cours desquelles les noms “trous” ou “silences” au ini­
tie citoyens sont mentionnés.

Le Barreau du Québec se
QLe bâtonnier Viau a tenu à i 

préciser que le Barreau ne ! 
Pour ces raisons, poursuit voulait d’aucune façon s’im- j

Ouand votre gorge vousi.v.vrc! r.cr.t mal. vou : pouvez obtenir un : ms lener.i avecStrepslls. un 
remède bien moderne.Les p33tii:es5ti'eps>!sscntenve'.ù!:oéesèrimitéfc; empaquetées sous vide !

. . dans une boite métallique qui en conserve la fraîcheur. De plus, les pastilles Strepsils, à base
(lit informe que les demandes le bâtonnier Viau, le Barreau miscer dans les travaux de d'ingrédients antiseptiques, le dichlorobenzyi et l’amylmetacresol, fondent lentement afin de f
répétées de buis clos formu- du Québec invite instamment la Commission ni entraver 52IS?2!!’J?? ®iV édicament. Ne vous laissez pas tromper
lées par les avocats de té- la Commission d’enquête sur son action. 1 par leur e°ut a8rêable'les Mfeps,ls sont vrai en‘- aces'
moins au sujet de l’audition —---------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
publique de ces bobines sont 
systématiquement refusées 
par la Commission d'enquête.

D'autre part, ajoute le Bar­
reau, il semble qu’aucune

lieu de conversations.

M liililI i iii ; i•ji
itTiicrra

pour aussi peu que 1 3
assurance et licence en sus 

contrat de 36 mois, aucune limite de millage

par mois

$1,000,000 D'INVENTAIRE
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Ensemble,
on va

y arriver.

Z nX
i

mm il

Lf Institut national de la 
recherche scientifique 
aux sources de l'énergie

■ PB

Montréal; INRS-Océanologie, à 
Rimouski; INRS-Pétrole, à 
Québec.
De plus, les 300 membres de 
l'équipe de l'INRS collaborent 
étroitement avec les pouvoirs 
publics et l'entreprise privée 
pour doter le Québec d'un outil 
essentiel de progrès collectif. 
L'Institut national de la recher­
che scientifique, l'Université du 
Québec à Montréal, à Trois- 
Rivières, à Chicoutimi, à Ri­
mouski, l'Ecole nationale d'ad­
ministration publique, l'Institut 
de microbiologie et d'hygiène 
de Montréal, et la Direction des 
études universitaires dans 
l'Ouest québécois avec ses cen­
tres de Hull et Rouyn, voilà le 
réseau qui fait de l'Université 
du Québec un instrument collec­
tif de développement et d'inno­
vation pour tous les Québécois.

A Varennes, des chercheurs de 
l'INRS se penchent sur de nou­
velles sources d'énergie et 
percent les secrets des rayons 
laser et de la fusion thermo­
nucléaire contrôlée.
Leur but? Aider le Québec à 
répondre aux besoins futurs en 
énergie, en poussant plus loin 
la formation des spécialistes et 
la mise au point des techniques 
qui nous permettront de maîtri­
ser les sources d'énergie de 
l'avenir.
L'Institut national de la recher­
che scientifique est une des 
unités constituantes de l'Univer­
sité du Québec. Il est lui-même 
formé de cinq centres de recher­
che: INRS-Eau, à Québec; 
INRS-E:.nergie, à Varennes; INRS- 
Urbanisation, à Montréal; INRS- 
Santé, à Montréal; INRS-Télé- 
communications, à Ottawa; et de 
trois groupes de recherche: 
INRS-Education, à Québec et à

d’aujourd’hui, à chaque employé 
de la Main-d’oeuvre canadienne de 
faire passer les contacts humains 
avant la paperasse. Et nous aime­
rions que vous participiez étroite­
ment à notre effort pour arriver un 
jour au plein emploi des ressources 
humaines du pays.

Qu’on se le dise. Ensemble, 
on va y arriver!

Chaque fois que vous nous 
appelez et que nous sommes inca­
pables de trouver l’employé dont 
vous avez besoin, nous échouons.

Chaque fois que nous trouvons 
un employé qualifié mais que celui- 
ci refuse l’emploi parce que l’usine 
est trop éloignée de chez lui ou 
parce qu’il n’est pas satisfait des 
conditions de travail, vous échouez.

Et personne n’aime échouer.
C’est pourquoi nous avons 

décidé d’effectuer certains 
changements.

D’abord, des changements 
physiques dans le fonctionnement 
des Centres de Main-d’oeuvre du 
Canada.

et lui donner le temps de mettre en 
valeur notre nouvelle formule, 
résumée par le titre de cette 
annonce.

Ensemble, on va y arriver.
A partir d’aujourd’hui, le 

personnel de la Main-d’oeuvre 
canadienne va davantage travailler 
directement avec vous à la solution 
de vos problèmes particuliers.

Ce personnel va aussi travailler 
directement avec les employés à la 
solution de leurs problèmes à eux.

Et ce n’est qu’une façon ultra- 
simplifiée de vous annoncer les 
incroyables changements qui trans­
forment actuellement les Centres 
de Main-d’oeuvre du Canada, 
partout au pays.

Nous demandons, à partir

i

Centre de Main-d'œuvre Canada 
du Canada
Main-d'œuvre 
et Immigration
Robert Andras 
MiSstre

I* Manpower Centre
Manpower 
and Immigration
Robert Andras 
Minister

Nous allons simplifier la pro­
cédure. Pour libérer notre personnel...un réseaum Université du Québec

a i v4 0
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Après les Paracels, on se dispute les îles Spratly

LE MONDE Sévère avertissement de Pékin à Saigon
Deux semaines 

après la bataille aéro-navale qui a 
donné aux forces chinoises, contre les 
forces sud-vietnamiennes, le contrôle 
de l’archipel des Paracels (îles Hsi- 
sha), Pékin a lancé hier soir un grave 
avertissement à Saigon, qui laisse 
présager de nouveaux combats en 
Mer de Chine du Sud, cette fois pour 
l’archipel des Spratly (îles Nansha).

La situation apparaît d’autant plus 
explosive aux observateurs que Taiwan 
maintient des garnisons sur certaines 
des îles Spratly, tandis que Saigon a 
débarqué vendredi dernier des troupes 
sur quatre îles de cet archipel.

Selon les informations non confir­
mées en provenance de Saigon, et 
bien que Taiwan revendique égale­
ment les Spratly, un accord secret de 
coopération contre une éventuelle in­
tervention militaire de Pékin aurait

PEKIN (AFPi été conclu entre les autorités du Sud- 
Vietnam et de Taiwan.

Pékin, dans une déclaration du por­
te-parole chinois des Affaires étrangè­
res distribuée à minuit (locale) aux 
correspondants étrangers, a fait sa­
voir que la Chine ne tolérerait pas 
l'atteinte insolente portée par les auto­
rités de Saigon à l’intégrité territo­
riale et à la souveraineté de la Chine 
dans 1 archipel dés Spratly. La décla­
ration qualifie de nouvelle provocation 
militaire le débarquement de forces 
sud-vietnamiennes aux Spratly.

La déclaration souligne que les for­
ces de Saigon se sont déjà fait dure­
ment battre dans l'archipel des Para­
cels.

Les combats qui se sont déroulés 
aux Paracels les 19 et 20 janvier der­
nier ont coûté à Saigon un navire pa-

trouilleur, 18 tués, 43 blessés et des 
disparus, selon les bilans sud-vietna­
miens qui ont fait état de deux bâti­
ments de guerre chinois coulés. En 
outre, 48 militaires sud-vietnamiens, 
ainsi qu’un observateur américain, 
avaient été faits prisonniers par la 
Chine. L’Américain et cinq des Sud- 
Vietnamiens ont été libérés la se­
maine dernière.

L’engagement, selon Pékin, a coûté 
la vie à un nombre non spécifié de 
pêcheurs et miliciens.

La bataille des Paracels avait été 
précédée, le 11 janvier, par une décla­
ration du ministère chinois des Affai­
res étrangères. Celle-ci — et la décla­
ration d'hier réaffirme ce point — 
proclamait la souveraineté de toujours 
de la Chine sur les quatre principaux 
archipels de la Mer de Chine du Sud: 
les Paracels (Hsisha), les Spratly

nés. Ce dernier pays a également des 
revendications sur les îles Spratly.

Plus tôt hier, le commandant des 
forces navales de Saigon, l’amiral 
Tran Van Chon, avait déclaré que le 
Sud-Vietnam avait débarqué des trou­
pes sur plusieurs îles Spratly et allait 
en débarquer d’autres sur celles qui 
ne sont pas encore occupées. Il a 
ajouté que le Sud-Vietnam était déter­
miné à reprendre les îles Paracels. 
Toutefois, face à l’importante force 
navale chinoise, dit-il, Saigon ne peut 
utiliser ses forces armées pour re­
prendre ces lies, mais doit recourir à 
d’autres moyens.

De son côté, un porte-parole du mi­
nistère des Affaires étrangères a af­
firmé que le Sud-Vietnam "s’en tien­
dra à sa politique de paix et est tou­
jours prêt à recourir à la négociation 
et aux moyens pacifiques pour résou­
dre les différends internationaux’’.

(Nansha), Macclesfield Bank 
(Chungsha) et les Patras (Tungsha).

Ces îles sont très petites, inhabitées 
en temps normal et n’offrant guère 
que le guano comme ressources natu­
relles. Certaines ne sont que des ré­
cifs affleurant l’eau. Toutefois, les dé­
couvertes de pétrole au large de l’In­
donésie font penser que des gisements 
sous-marins pourraient se trouver 
dans les parages des archipels de la 
Mer de Chine du Sud.

L’archipel des Paracels est à peu 
près à égale distance (180 milles) de 
l’ile chinoise de Hainan et de la côte 
sud-vietnamienne. Les îles Spratly, 
objet direct de l’avertissement chinois 
de lundi, sont à quelque 625 milles de 
Hainan et 310 milles du Vietnam. La 
terre la plus proche de ces îles est la 
côte nord-ouest de Bornéo (Etats ma- 
laysiens de Sarawak et Sabah), ainsi 
que la pointe méridionale des Philippi-

Moscou exige 
la levée du 
blocus de Cuba

MOSCOU (AFP, UPI, Reuter) - 
L’Union soviétique a réclamé une 
fois de plus la cessation du blocus 
économique et politique de Cuba 
par les Etats-Unis ainsi que d’au­
tres actions hostiles menées contre 
le régime socialiste de Cuba.

Dans un communiqué commun 
signé à La Havane à l’issue de la 
visite de M. Leonide Brejnev et pu­
blié hier soir par l’agence Tass, 
l’URSS déclare également quelle 
considère comme légitime et juste 
l'exigence de Cuba relative à la li­
quidation inconditionnelle de la base 
américaine de Guantanamo et sou­
tient entièrement cette exigence.

La déclaration souligne par ail­
leurs l’adhésion complète de Cuba 
à la politique de détente poursuivie 
par le Kremlin depuis le 24e con­
grès du P.C. soviétique (avril 
1971). Le document note l’existence 
de l’unité complète d'opinion des 
deux pays sur la situation interna­
tionale et soulignant l'importance 
internationale de la politique étran­
gère de l’U R S S, constamment 
orientée vers la paix.

Le juge Ringer ordonne 
à Nixon de comparaître

% m# .
,,,

25 février, pour l’enquête préliminaire, 
et de nouveau le 15 avril, pour le pro­
cès proprement dit.

Mardi dernier, le juge Gordon Rin­
ger avait annoncé qu’il accéderait à 
la requête des défenseurs de John 
Ehrlichman voulant que le président 
vienne témoigner à la défense de leur 
client. Le lendemain même, la Maison- 
Blanche faisait savoir officiellement 
que, pour des raisons constitution­
nelles, le président refuserait d’obtem­
pérer.

John Ehrlichman, Gordon Liddy et 
David Young sont accusés conjointe­
ment d’avoir organisé et conduit le 
cambriolage du bureau du psychiatre 
de Daniel Ellsberg en 1971. A cette 
époque, ce dernier était poursuivi 
pour avoir remis à la presse les fa­
meux documents du Pentagone.

Un peu plus tard, le comté a émis 
deux chèques pour couvrir les frais de 
déplacements et autres dépenses 
qu’encourrait Nixon pour ses deux 
comparutions. Les chèques, au mon­
tant de $405.24 et $285.24, seront en­
voyés avec les assignations.
Documents demandés

Par ailleurs, le porte-parole de la 
Maison-Blanche, M. Gerald Warren, a 
annoncé hier que M. James St. Clair, 
conseiller juridique du président Nixon 
sur le Watergate, examinait actuelle­
ment la possibilité de fournir à M. 
Leon Jaworski, le procureur spécial 
chargé de l’instruction de l’affaire, 
certains documents supplémentaires 
que celui-ci avait demandés pour 
poursuivre son enquête.

M. Warren a ajouté que M. St. 
Clair avait en ce moment des conver­
sations secrètes avec M. Jaworski à 
ce sujet.

M. Jaworski avait déclaré, au cours 
d’une interview télévisée dimanche, 
qu’il attendait une réponse de la Mai­
son-Blanche lundi.

Le porte-parole de la Maison-Blan­
che a rappelé, à la même occasion, 
que M. Jaworski avait déjà reçu 17 
bandes enregistrées contenant des 
conversations du président Nixon avec 
ses conseillers et plus de 700 docu­
ments concernant l’affaire de Water­
gate, qui lui avait été “fournis volon­
tairement” par la Maison-Blanche.
La crédibilité de Dean

La confrontation entre la Maison- 
Blanche et M. Jaworski, à propos des 
bandes et des documents de Water­
gate, tourne principalement autour de 
la crédibilité de M. John Dean, l’an­
cien conseiller du président Nixon.

A ce propos, M. St. Clair a publié 
hier un communiqué déclarant catégo­
riquement que les bandes et autres 
preuves fournies à M. Jaworski ne 
confirmaient pas les déclarations sous 
serment faites par M. Dean devant la 
commission d’enquête du Sénat.

M. Dean avait affirmé que M. Nixon 
était au courant des tentatives d’étouf­
fement de l’affaire de Watergate de­
puis le mois de septembre 1972. M. 
Nixon prétend n’en avoir rien su 
avant le mois de mars 1973.

r( LOS ANGELES (AFP) - Le presi­
dent Nixon a été hier officiellement 
assigné à comparaître comme témoin 
dans le procès des cambrioleurs du 
médecin psychiatre de Daniel Ellsberg 
qui doit s’ouvrir à Los Angeles le 15 
avril.

Le juge Gordon Ringer, de la Cour 
supérieure de Los Angeles, a signé en 
début d’après-midi le document ordon­
nant à Richard Nixon, en tant que té­
moin capital de John Ehrlichman, son 
ancien proche collaborateur à la Mai­
son-Blanche et l’un des trois accusés 
dans ce procès, de venir témoigner le

■ 4

JPI' i

#1 1Egil Krogh 
emprisonné 
et suspendu 
du Barreau

■m

m

*
a; ?

WASHINGTON (PA. AFP) - 
L’ancien chef des “plombiers” de 
la Maison-Blanche, Egil Krogh, 
s'est présenté hier à la police de 
Washington pour commencer à pur­
ger la peine de six mois de prison 
à laquelle il avait été condamné le 
25 janvier pour sa participation au 
cambriolage du bureau du psychia­
tre de Daniel Ellsberg. Ayant 
plaidé coupable. Krogh avait été 
condamné en fait à une peine de 
deux à six ans de prison, mais il 
ne sera interné que six mois et 
sera ensuite placé en liberté sur­
veillée pour deux ans.

Peu après qu'il se fut livré à la 
police, Krogh était suspendu par le 
Barreau de l’Etat de Washington, 
en attendant une enquête complète 
sur son cas. Le juge Frank Haie, 
de la Cour suprême de l’Etat, a 
signé une ordonnance interdisant à 
Krogh d'exercer le droit dans cet 
Etat en attendant que le Barreau 
statue sur son cas.

Nixon ira 
à Moscou 
cette année
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«/ WASHINGTON (AFP) - Le prési­

dent Nixon s’est entretenu hier après- 
midi avec le ministre des Affaires 
étrangères d’Union soviétique, M. An­
drei Gromyko, de la visite que M. 
Nixon doit faire dans le courant de 
l’année à Moscou.

Les principaux problèmes internatio­
naux, notamment ceux du Proche-O­
rient, des conférences Sait et de la sé­
curité européenne, ainsi que les rela­
tions bilatérales entre les deux pays 
ont été examinés par MM. Nixon et 
Gromyko au cours de leur conversa­
tion qui a duré un peu plus de deux 
heures.

Selon le porte-parole de la Maison- 
Blanche, M. Gerald Warren, les deux 
leaders ont discuté de la reprise de la 
conférence de Genève et de la recher­
che d’une paix juste et équitable au 
Proche-Orient.

M. Warren n’a pas été en mesure 
de donner la date exacte du voyage 
de M. Nixon en Union soviétique. Il a 
cependant indiqué que la préparation 
de ce voyage ainsi que des problèmes 
qui seraient évoqués lorsque M. Nixon 
ira en Union soviétique ont été lon­
guement examinés au cours de cet en­
tretien.

En réponse à une question, M. War­
ren a déclaré que le problème des re­
lations entre les Etats-Unis et Cuba 
n’avait pas été soulevé.

Le porte-parole de la Maison-Blan­
che a qualifié la conversation du pré­
sident Nixon avec M. Gromyko de 
très utile, très large et cordiale.

Cet entretien est le seul qu’aura M. 
Gromyko avec le président Nixon pen­
dant son séjour à Washington.

M. Gromyko reverra le secrétaire 
d’Etat Henry Kissinger au cours d’un 
second entretien aujourd’hui avant de 
repartir pour Moscou. Les deux hom­
mes avaient eu un premier entretien 
de 2 heures hier et s’étaient de nou­
veau entretenus à un dîner hier soir.

téléphoto DPI
Le ministre soviétique des Affaires étrangères, M. André Gromyko, confère avec le président Nixon à la Maison-Blanche. 
Leur entretien a duré un peu plus de deux heures et a porté sur les grands problèmes mondiaux et les relations entre les 
deux pays.

Pour éviter la grève,. Heath devra 
mettre plus d'argent sur la tableHaïti annule 

une concession 
à une société 
américaine

trois jours par semaine dans les sec­
teurs industriels non-essentiels, et con­
duirait presque certainement le gou­
vernement à recourir à des élections 
anticipées. On parle du 28 février ou 
du 7 mars.

M. Heath est actuellement soumis à 
de fortes pressions du patronat, qui 
voudrait le voir régler le conflit en 
proposant davantage aux mineurs que 
l'augmentation de salaire de 16.5 p. 
cent qui leur est offerte.

Le gouvernement a jusqu’à présent 
soutenu que céder aux mineurs pour­
rait mettre en danger sa politique de 
lutte contre l’inflation.

Les dirigeants du syndicat des mi­
neurs ont eux-mêmes souligné à plu­
sieurs reprises que le gouvernement, 
pour éviter une grève, devrait leur 
faire des propositions allant au-delà 
de ce que permet la phase trois de 
son plan anti-inflationniste.

Ils font valoir que l’augmentation 
proposée est en fait de 7 pour cent, G 
pour cent supplémentaires revenant 
aux seuls mineurs de service à des 
heures “non sociales” et les 3.5 p. 
cent restants étant liés à un accord 
de productivité qui n’a pas encore été 
approuvé.

LONDRES (AFP) — La proposition 
de M. William Whitelaw, ministre de 
l’emploi, de rencontrer M. JoeGorm- 
ley, président, et les autres dirigeants 
du syndicat des mineurs ce matin, 
avant qu’une décision soit prise quant 
à la grève générale, n’offre pas beau­
coup d’espoir.

Telle est l’opinion exprimée hier 
soir devant le 10 Downing Street par 
le secrétaire général de l'intersyndi­
cale TUC, M. Len Murray, après plus 
de quatre heures de conversations 
avec le premier ministre Edward 
Heath et ses principaux collabora­
teurs. L’entrevue n’a abouti à aucun 
accord. “C’est toujours l’impasse”, a 
dit M. Murray.

Tout en soulignant que la réponse à 
donner à M. Whitelaw appartenait 
aux mineurs, M. Murray a précisé 
que le TUC avait déconseillé au mi­
nistre de l’emploi de lancer une telle 
invitation. Le TUC, a expliqué M. 
Murray, est amené à penser que M. 
Whilelaw ne proposera rien de plus 
aux mineurs que ce qui a été annoncé 
au cours des derniers jours par le 
premier ministre.

Les termes de la lettre d’invitation 
envoyée à M. Gormley n’ont pas été 
révéles. Cependant, M. Whitelaw a in­
diqué que le but de la rencontre se­
rait d’étudier le rapport sur les relati­

vités salariales et de discuter les pos­
sibilités qu'il offre dans la crise des 
houillères.

Le syndicat des mineurs (NUM)n’a 
fait aucun commentaire sur les con­
versations de lundi soir. Mais, rappel­
lent les observateurs, les membres de 
l’exécutif du NUM ont plusieurs fois 
souligné qu'ils ne participeraient pas 
à de nouveaux entretiens s’il n’y avait 
pas plus d’argent sur la table ou au 
moins, la promesse d’une offre plus 
généreuse. Dimanche encore, M. 
Gormley avait déclaré à la télévision 
qu’il en avait assez des conversations 
avortées.

Le comité exécutif des mineurs se 
réunit ce matin pour tirer les conclu­
sions du vote massif des mineurs (81 
p. cent) en faveur de la grève totale. 
11 est possible que le premier sujet 
abordé soit la proposition de rencontre 
de M. Whitelaw, mais les chances 
d’une acceptation étaient toutefois ju­
gées très minces hier soir dans les 
milieux politiques.

La grève des heures supplémentai­
res, qui entre dans sa treizième se­
maine, a eu pour conséquence une di­
minution de neuf millions de tonnes 
de la production de charbon.

Une grève totale des mineurs pour­
rait entraîner une nouvelle réduction 
du temps de travail, déjà limité à

LaPORT-AU-PRINCE ( AFP)
Cour d'appel de Port-au-Prince a 
confirmé la résiliation par l'Etat 
accordé sur Vile de la Tortue à la 
société Dupont Caribbean Inc., de 
Eastland. Texas, dirigée par l’an­
cien maire de cette ville, M. Don 
Pierson, a-t-on annoncé officielle­
ment hier.

Le 27 août dernier, le tribunal 
civil de ^ort-au-Prince avait rendu 
un jugement de première instance 
selon lequel le contrat de conces­
sion sur Vile de la Tortue conclu 
en 1970 entre l'Etat haïtien et la 
société texane et amendé en 1971 
(la concession territoriale avait été 
réduite à 193,50 hectares) était ré­
silié.

A cette occasion, le tribunal n'a­
vait pas accordé les $500,000 que 
réclamait l’Etat haïtien à titre de 
dommages et intérêts pour le non 
respect du contrat et la Dupont Ca­
ribbean Inc. avait été condamnée 
simplement à payer les dépens. 
C’est ce jugement qui vient d’être 
confirmé par la cour d'appel de 
Port-au-Prince.

Portes et fenêtres 
«Weathervane» en 
aluminium chez 
Eaton

L'Arabie Saoudite et le Koweït 
appuient les positions de Damas

Emissaire 
du Vatican 
en Pologne

|l

Üfl’Arabie Saoudite et le Koweït s’é­
talent déclarés prêt à apporter leur 
plein appui à la Syrie sur ces points 
et à lui fournir un soutien financier. 
Le secrétaire d’Etat américain, M. 
Kissinger, a été pleinement informé 
de la position de la Syrie à l’égard du 
désengagement, ajoute-t-on.

A Washington, le département 
d’Etat a démenti hier que M. Kissin­
ger envisage de se rendre à Damas à 
la fin de la semaine et même la se­
maine prochaine. M. George Vest, 
porte-parole du département, a dé­
claré que l’emploi du temps de M. 
Kissinger au cours des 15 prochains 
jours ne comportait pas de voyage au 
Proche-Orient.

Ce démenti répondait aux rumeurs 
selon lesquelles les négociations secrè­
tes sur la séparation des forces israé­
liennes et syriennes auraient pro­
gressé à un point tel qu’il justifierait 
un prochain voyage de M. Kissinger à 
Damas et à Jérusalem.

Sur le front du Golan, les forces sy­
riennes et israéliennes ont échangé 
des tirs d’artilleries pour la 10e jour­
née consécutive. Les échanges se sont 
poursuivis pendant deux heures.

d'après AFP, UPI, PA
Les forces israéliennes ont terminé 

hier la deuxième phase de leur retrait 
de la rive occidentale du canal de 
Suez, en évacuant une bande horizon­
tale de 112 milles carrés au nord de 
la route Le Caire-Suez capturée du­
rant la guerre d’octobre.

Sur les hauteurs du Golan, cepen­
dant, on signalait de nouveaux accro­
chages entre forces syriennes et israé­
liennes tandis que Damas affirmait 
avoir obtenu l’appui de l’Arabie Saou­
dite et du Koweït dans sa position de 
fermeté sur le désengagement des 
troupes avec Israël.

Au retour du président syrien Hafez 
El Assad d’un voyage à Riad et à 
Koweït, on dit à Damas que celui-ci a 
insisté sur la poursuite de l’utilisation 
par les Arabes de l’arme du pétrole 
et sur le fait qu’un désengagement 
sur le Golan ne saurait être que le 
prélude dans un programme précis 
d’évacuation par Israël de tous les 
territoires arabes occupés depuis 1967.

On indique de source syrienne que

Les portes et les fenêtres en aluminium, 
fabriquées et ajustées sur mesure re­
hausseront l’aspect de votre maison et 
garderont la chaleur à l’intérieur du­
rant tout l’hiver.
Des matériaux à la fois fonctionnels et 
décoratifs; fenêtres â 2 ou 3 coulisses 
avec moustiquaire.
Renseignez-vous à propos d’autres 
moyens d’améliorer votre maison; au­
vents et revêtements extérieurs en 
aluminium résistant aux intempéries 
et revêtements extérieurs en acier.
Composez 842-9331, poste 284 
et un représentant ira vous faire 
devis sans frais ni obligation.

EATON Centre-ville seulement — Quatrième etage 

Rayon 453

VARSOVIE (AFP) - Mgr Agos- 
tino Casaroli, secrétaire du conseil 
du Vatican pour les Affaires publi­
ques de l’Eglise, est arrivé hier à 
Varsovie, pour une visite officielle 
de trois jours en Pologne à l’invita­
tion de M. Stefan Olszowski, minis­
tre polonais des Affaires étrangè­
res.

Le chef de la diplomatie du 
Saint-Siège ainsi que les personnes 
qui l’accompagnent, dont l’archevê­
que Luigi Poggi, ambassadeur iti­
nérant du Vatican, ont été salués à 
l’aéroport d’Okecie par M. Olszow­
ski, accompagné de Mgr Stanislaw 
Dabrowski, secrétaire de l’épisco­
pat représentant le primat de Polo­
gne.

A sa descente d’avion, le chef de 
la diplomatie du Vatican, pour la 
première fois invité officiellement 
par le gouvernement d’un pays 
communiste, a déclaré qu'il ne s’a­
bandonnait pas “à de commodes il­
lusions’’ sur l’issue des pourparlers 
qu’il devait engager au sujet de la 
normalisation des relations entre le 
Vatican et la Pologne.
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mobilier à nos nouveaux arrivés 
déjà en montre. Des massifs en chêne 
composent la base de ce style au ri­
che fini brun, embelli de quincaille­
rie française au fini antique. Le mo­
bilier comprend: bureau triple 74" 
et miroir 24" x 36". Commode 58" x 
40” — Tête de lit appareillée.
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naturel.
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Jolies et versatiles pour plus 
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Jaune, or ou noir.

LANE de style contemporain
"ARCADIA", un charmant mobilier de chambre à coucher en bois 
dur en pacanier massif et placage. Les poignées des tiroirs sont 
ingénieusement dissimulées sous les moulures — si vous trouvez 
le style moderne habituel un peu trop sévere, ce mobilier est ce­
lui que vous cherchiez. Le mobilier comprend: bureau 68" A 9 ti­
roirs. commode a 5 tiroirs — tète de lit et grand miroir.
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mums/CRITIQUE
Jablonski:

un Chopin jeune et sain

MUSIQUE /LA SEMAINE

Concerts, concours, cinéma
seule oeuvre, mais une oeuvre subs­
tantielle puisqu’il s’agit de la lon­
gue scène finale de l’opéra “Anna 
Bolena” de Donizetti. Mais que les 
amateurs se rassurent : la chan­
teuse a prudemment préparé un 
rappel : l'air “Io son l’umile an- 
chella”,. d’ “Adriana Découvreur" 
de Cileà.

Diversité McGill (rue McTavish). 
Jeudi soir aura lieu un autre de 
ces concerts et le programme 
choisi par Alexander Brott est con­
sacré à Vivaldi. On y entendra les 
célèbres “Quatre Saisons’’ ainsi 
que deux Concertos pour flûte avec 
comme soliste la Canadienne Su­
zanne Shulman.

Ce soir et demain soir, à l'Or­
chestre Symphonique de Montréal, 
dans le cadre des “Grands Con­
certs”,’ le directeur musical de 
l’OSM, Franz-Paul Decker, dirigera 
la neuvième Symphonie de Bruck­
ner. et le soliste, Gheorge-Emil 
Crasnaru, basse de Roumanie, pre­
mier prix du Concours international 
de Montréal l’an dernier, chantera 
les “Chants et Danses de la mort”, 
de Moussorgsky.

Le Chopin de Jablonski avait tour a 
tour du souffle, de l’élan, du panache, 
de la sensibilité aussi. En début de 
récital, la Polonaise op.44 a permis au; 
pianiste de faire valoir toutes ces qua­
lités, lesquelles compensaient pour 
certains lacunes sur le plan du raffi­
nement et du coloris pianistique, dans 
les Valses notamment. La seconde 
moitié du récital a trouvé Jablonski 
dans une forme un peu moins heu­
reuse: L’unique “Barcarolle ” exige 
plus d’abandon, une sorte de “balan­
cement” évocateur. Les Etudes — 
qu’un Rubinstein lui-même déclarer 
trop difficiles à jouer — ont donné uir 
peu de fil à retordre au pianiste, eu 
particulier l’op.10 no 8, avec ses traits; 
brisés, et l’op. 25 no 10, toute en octa­
ves, et il y a eu quelques fausses.! 
notes au début de la Pionaise propre-; 
ment dite, du long “Andante spianato 
et Grande Polonaise brillante” op. 22/ 
(que le programme imprimé présen­
tait comme deux oeuvres distinctes !R-

Bref. tous ces détails ont empêché; 
le récital de Jablonski d'être la totale! 
réussite qu’annonçait pourtant l’excep-: 
domicile interprétation de la Polonaise 
op. 44 jouée au tout début.

Qu’importe, ce récital m'a intéressé 
et satisfait jusqu’à un certain point .­
Parce que Jablonski a montré là unç 
affinité profonde pour la musique de 
son illustre compatriote. Parce qu'il à 
fait passer des idées. Parce qu’il nous, 
a fait communier à son indéniable 
amour pour la musique.

Deux rappels

Ovationné sans En, Marek Jablonski' 
a donné au moins deux rappels. Tout 
d’abord, une Mazurka... non pas de» 
Chopin mais de Szymanowski. Je suis 
parti pendant “El Abaicin”, extrait! 
d’“Iberia” d’Albeaz. Je trouve que’ 
Jablonski aurait dT prolonger le cli--~ 
mat et choisir ses rappels chez Cho-" 
pin également.

VA Programme consacré à Chopin :
Polonaise en fa dièse mineur, cp. 44 
Quatre Valses : en la bémol majeur, op. 69 no 1; 
en sol bémol majeur, op. 70 no 1; en la mineur, 
op. 34 no 2 (deuxième "Valse brillante"); et en 
ml mineur, opus posthume.
Sonate no 2, en si bémol mineur, op. 35 
Barcarolle en fa dièse majeur, op. 60 
Trois études : en mi bémol majeur, op. 10 no 11 ; en 
ta majeur, op. 10 no 8; et en si mineur, op. 25 
no 10.
"Andante spianato et Grande Polonaise brillante" 
en mi bémol majeur, op. 22.

M

e

Le ministère des Affaires cultu­
relles du Québec annonce qu'il 
porte de $5.000 à $8,000 le montant 
du Prix d'Europe, attribué chaque 
année par l’Académie de Musique 
de Québec grâce à une subvention 
du ministère. Le communiqué du 
ministère n’en dit guère plus long, 
sauf que “le Conseil d’administra­
tion de l’Académie de Musique se 
prépare à annoncer les nouveaux 
règlements du concours qui seront 
en vigueur dès dette année”.

Le compositeur yougoslave Milan 
Stibilj, qui remplace cette année 
Serge Garant comme professeur à 
la Faculté de Musique de l’Univer­
sité de Montréal, fréquente assidû­
ment tous les concerts de la So­
ciété de Musique contemporaine du 
Québec. Interrogé à savoir s’il 
voyait un avenir dans la musique 
qui s'écrit aujourd’hui, il a 
répondu : “Pas tellement... parce 
qu'il y a là un trop grand écart 
entre la technique et l'expression."

%. $
-f: par Calude GINGRAS

Marek Jablonski appartient à cette 
catégorie de musiciens que j’appelle 
“imprévisibles". D'un concert à l'au­
tre, on ne sait jamais s’ils seront en 
forme ou non.

Heureusement, hier, ce fut un “bon 
soir” pour Jablonski. Son récital fut, 
sinon mémorable, néanmoins fort bon. 
Le jeune pianiste canadien de nais­
sance polonaise avait consacré à son 
compatriote Chopin le programme en­
tier de ce récital et c’est le nom de 
Chopin, sans l’ombre d’un doute, qui 
avait attiré cette salle archicomble.

Solide maîtrise 
du piano

Chopin, le plus galvaudé de tous les 
compositeurs, reste pourtant l’un des 
créateurs les plus importants du ré­
pertoire pianistique. Sa musique, on le 
sait, pose d’énorme difficultés d’exé­
cution et d’interprétation tout autant. 
Tout n’a certes pas été également re­
marquable dans le récital Jablonski 
sur les plans technique et musical 
mais, dans l’ensemble, ce fut une 
belle réussite.

Jablonski a fait admirer une solide 
maîtrise du piano et il a donné des 
oeuvres de Chopin une interprétation 
saine, jeune, non pas géniale, mais 
enfin débarrassée de cette affreuse 
sentimentalité qu’on accole trop facile­
ment au nom de Chopin. Jablonski 
nous a montré hier soir qu'il avait 
quelque chose à dire, qu'il est un vrai 
musicien.

Par ailleurs, l’OSM intensifiera, 
ce mois-ci, son programme de dé­
centralisation et d’initiation musi­
cale du grand public et de la jeu­
nesse, avec une nouvelle série de 
Matinées symphoniques, une autre 
visite de “L’OSM dans votre école" 
et un concert dans une résidence 
de vieillards ou un hôpital d'en­
fants. Le thème de cette nouvelle 
série de Matinées, qu’anime Mario 
Duschênes, est “La voix des na­
tions". On entend y faire découvrir 
aux écoliers les musiques de diver­
ses nations.

el

à
Gheorge-Emil CRASNARU 
Soliste à l'OSM #

Tel que prévu, tous les billets 
pour le récital de Maria Callas et 
Giuseppe di Stefano — salle Wil- 
frid-Pelletier, jeudi 28 mar — ont 
été enlévés. Il n'en reste plus de­
puis déjà plusieurs jours, si bien 
que l’imprésario, Canadian Con­
certs and Artists, songe à organi­
ser un second récital à Montréal. 
Montréal devait être la seule ville 
canadienne à recevoir les deux 
chanteurs, qui poursuivent actuelle­
ment une tournée mondiale, mais 
depuis, des récitals à Toronto et à 
Vancouver ont été organisés pour 
la même période.

D'un intérêt particulier pour les 
amateurs d’opéras et surtout de 
Wagner : le film "Ludwig ou le 
Crépuscule des dieux", inspiré des 
relations entre le roi Louis II de 
Bavière et l’auteur de la “Tétralo­
gie" dont il fut le mécède. Le Bu­
reau de surveillance du cinéma du 
Québec est le seul territoire où le 
film de Visconti est présenté dans 
sa version intégrale de 184 minutes 
de durée (i.e. trois heures). Par­
tout ailleurs au Canada et aux 
Etats-Unis, le film est présenté 
dans une version amputée de 48 
minutes. “Non pas pour des rai­
sons de ‘morale’, précise le Bu­
reau, mais parce qu’ailleurs on 
considère que c’est un film “sé­
rieux" et que deux heures et quart 
de durée, ça suffit..." A Mont­
réal. “Ludwig" passe au cinéma 
Le Dauphin.

violoniste Stefan Gheorghiu et le 
violoncelliste Cat a lin Ilea. Au 
programme : le Trio op. 99 de 
Schubert et le Trio op. 101 de 
Brahms.Les Concours de Musique du Qué­

bec et du Canada débutent le 1er
avril, avec une série d’épreuves 
éliminatoires qui auront lieu à ' 
Montréal. Toronto, Winnipeg. Ed­
monton et Vancouver, pour se ter­
miner à Chicoutimi du 20 au 24 
juin. A ce jour, 48 candidats, dont 
30 pianistes, se sont inscrits dans 
la catégorie "Tremplin internatio­
nal”.

Par ailleurs, le Quatuor Orford 
sera l'invité des concerts publics 
de Radio-Canada vendredi soir à la 
salle Claude-Champagne. L'Orford 
fera entendre des Quatuors de Mo­
zart (K. 421), Mendelsshon (op. 131 
et du compositeur canadien Oskar 
Morawetz.

e

Cette semaine-là sera une se­
maine faste pour les amateurs d’o­
péra. Le lundi précédent, 25 mars, 
dans le cadre des concerts populai­
res de l’OSM au Forum, la soliste 
sera le soprano canadien Clarice 
Carson. Mme Carson a choisi une

Bien que le Musée des Beaux- 
Arts soit actuellement fermé pour 
rénovation. l'Orchestre de chambre 
McGill présente cette saison une 
autre série de concerts gratuits dit 
"Concerts du Musée". Ils ont lieu 
cependant au Redpath Hall de l’u-

Le Trio Roumain est l’invité 
cette semaine du Ladies' Morning 
Musical Club ( salle Maisonneuve, 
jeudi. 14 h. 30). Ce groupe com­
prend le pianiste Valentin Gheor- 
ghiu i déjà connu à Montréal par 
quelques concerts et récitals), le CLAUDE GINGRAS

CÉLIBATAIRES gPEUHS
2e SEMAINE «Vous; COMMENÇANT VENDREDI le 15 FÉVRIER

PARISIEN • VERSAILLES • GREENFIELD PARK • LAVAL.

> mFendez vous. reunions estivales de gala ou 
tous les célibsteires sont invites, endroit ac­
cueillant. ambiance artistique et diet 
activités sociales et culturelles, danse 
mercredi et samedi.
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h n 14:00, 18 : CO, 21:50. "Théâtre de sang": 
12:15, 16:00, 20:00.

BIJOU: "Le despote cruel'': 13:20,
16:49, 20:18. "L'homme aux mains 
d'acier": 11:50, 15:19, 18:28, 21:57.

CANADIEN : "Les cinq doigts 
mort": 13:00, 16:35, 20:10. " 
la violence": 14:35, 18:15, 21:50.

LA SCALA: "Fureur à Hong Kong" : 
13:10, 16:30, 20:00. "Kung Fu n'y 
va pas de main morte": 14:45, 18:00, 
21:30.

LAVAL (cinéma 1) : "Je t'aime" :
19:30, 21:30.

LAVAL /cinéma 2): "Les religieuses 
de Saint-Archange". "Ce cochon de

,,,
CHATEAU: "Le filleul": 14:50, 18:05, 16:05, 18:50, 21:50. "Roadside Ser-

21:20. "Les enragés de la moto": vice": 12:05, 14:55, 17:40, 20:40.
.!î£?\!i:35' 19:50\ MAISONNEUVE : "Les cinq doigts de

CHEVALIER: "Paulina 1880": 14:02, la mort": 20:10. "Cité de la vio-
17:52, 21:42. "Un meurtre est un lence": 18:15, 21:50.
meurtre": 12:20, 16:10, 20:00. MERCIER: "Vivre et laisser mourir":

CINEMA CINQ: Salle rouge: "The Ad- 18:00, 21:50. "Les collines de la ter-
ventures of Rabbi Jacob": 19:30, rour": 20:10.
21:30. Salle bleue: "The Grande MIDI-MINUIT: "Confidences éroti-
Bouffc": 19:10,21:35. ques": 13:10, 16:00, 18:50, 21:40.

CINEMA DE MONTREAL : "Prosti- "Mets ton diable dans mon enfer":
tuée le lour, épouse la nuit": 15:00, 14:35, 17:25 , 20:20.
19:47. "Zêta un": 12:00, 16:47, 21:34. MONKLAND : "Day of the Jackal" :

17:20, 21:50. "Sometimes a 
great notion" : 15:20, 19:50.

OMEGA (Plaza A Mart Longueuil) : 
cinéma 1 : "Les 
l'hôpital": 19:00.
camping": 20:30.

Cinéma 2 : "La violence est mon mé­
tier": 19:00. "Les chiens de paille": 
20:30.

OUTREMONT : "Fritz lo chat": 19:00, 
"El Topo": 21:30.

PALACE : "Papillon" : 12:45, 15:30,
18:15, 21:00.

leul". "Les enragés de la moto": 
18:15.
Salle bleue : "Je t'aime" :
21:30.

pineau) — "En attendant Trudct" de 
Victor-Lévy Beaulieu: 20 h. 30.

CENTRE CULTUREL VANNER (15 
pie, Châteauguay-Centre) — "La Dé­
mangeaison" d'Alain Spiraux cl "Le 
Désir" d'André Major: 20 h. 30. Pro­
duction de la troupe l'Etna.

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) 
— "Godspcll": 20 h. 30.

et orchestre: Marie-Claire Alain.
BP — Les Chefs-d'œuvre de la 

musique.
"Ein Heldenleben", "Une Vie de 
héros" (Strauss): Orch. symph. 
de Londres, dir. Barbirolli.

<1 0:03 C
17:30,

0

©VIAU : "Mama Dolorès". "Le bar
de la fourche".

VIDEOGRAPHE : "Au Chili ou ail­
leurs": 20:00.

12:45, VIEUX MONTREAL : Studio
"L'Invitation": 18:00, 19:55, 21:45. 
Studio B : "Les arpenteurs": 18:30, 
20:15, 22:00.

VILLERAY: "Vivre et laisser mourir": 
18:00, 21:50. "Les collines de la ter­
reur": 20:10.

WESTMOUNT SQUARE: "Italian Con­
nection": 13:00, 14:55, 16:50, 20:55. 

YORK "American Graffiti": 13:10.
15:10, 17:10, 17:10, 21:10.

de la 
Cité de

1 &&U
GRAND THEATRE DE QUEBEC (Sal­

le Crémazic) — "Un jour dans la v
mort dc Joe Egg" de Peter Nichols: kg &
20 h. 30. Production du Trident. I,a*a

ATWATER (Cinéma 1): "The Stlng":
12:20, 14:30, 16:50, 19:20, 21:30. 

ATWATER (Cinéma 2): "Madame Ze- 
nobia": 12:45, 14:20, 16:00, 17:45,
19:30, 21:20.

7:03 CBF — Au jour le jour
"Dance Symphony" (Copland) : 
Orch. symph. de Londres, dir. Co­
pland. — Variations sur un thème 
rythme (Andersen): Quintette à 
vent Norvégien. Trois pièces pour 
Blues Band et orchestre (Russo): 
Sicgel-Schwall Bond et Orch. ce 
San Francisco, dir Ozawa. "Mou­
vement peur archets A la mé­
moire de Paul Gilson" (Saugucl) : 
Orch. de chambre de l’O.R.T.F., 
dir. S a u g u e t. "Improvisations"
I Walton): Orch. de Londres, dir. 
Prévin. "St-François de Faute 
marchant sur les flots" (Liszt) 
Jean-Rodolphe Kars, piano. "Pour 
une tète de printemps" (Roussel): 
Orch. de chambre dc l'O.R.T.F , 
dir. Martinon.

10:30 CBF — Le Matin des musiciens
"Schafle in mir, Goîî, ein rein 
Herz" (Brahms): Whikehart. 
"Suite française, no 5 (B^ch); 
Ralph Kirkpatrick, clavecin. Ext. 
de "C c n ti r i I I o n" (Prokofiev) : 
Orch. de la Suisse romande, cilr. 
Ansermet. "Danse des sept voi­
ler." (Strauss): Orch. phiih. de 
Vienne, dir. Karajan. Symohon e 
no 83 "La Poule") (Huydn): 
Orch. de la Suisse romande, dir. 
Ansermet. "E*-, der Herrlicnsle 
von alien" '.Schumann) : Elena
Cernei, mezzo-soprano.

12:03 CBF — Les Petits ensembles 
Sonate no 3, en mi bémol maj 
(Beethoven) : Yen g Uck Kim.
Ion, et Karl Enqcl, 
tino pour quatuor à cordes (Stra­
vinsky) : Quatuor Bulgare.

14:03 CBM —Afternoon Ccnco.t
Oeuvres de Mozart et de Khatcha- 
turlan.

15:03 CBF — Festivals du monde
De la Radiodiffusion et télévision 
Suisse. Orch. du Festival NCSA, 
dir. H a r s a n y I. Soliste: Erick 
Friedman, violon. Ouverture cc 
"L'Enlèvement au sérail" (Mo­
zart): "Poème (Chausson), "In­
troduction et Rondo cepr 
(Saint-Saëns), "Concerto pour or­
chestre" (Bartok).

17:33 CBF — Jazz et Blues
Art Tatum, Dizzy Glücspic, Char­
lie Parker.

1 „ I „ r#cinema :A :

j kw E# : ■

A NJOU : "Chacal": 21:20. "Joo Kidd": 
1»:40.

KOkRtEOUIN : "Lb mort caresse à ml­
; noil" : 14:35, 17:55, 21:20. "Slaugh- 

m 1er": 13:00, 16:20, 19:45.

AVENUE: "Paper Chase": 13:00, 15:00,
17:00, 19:00,21:00.

BEAVER: "Teenio Tulip": 12:00, 14:00, 
16:00, 18:00, 20:00, 22:00.

BERRI : "Electra Glide en bleu":

C.FQR 9?.b 
CBM
CKVL 96.9 
CHRC 98.1 
CHIT 102.7 

Le CFGL 105.7

CKMF 94 3

voîiéte/ - ■ CJFM 95 9 
CHOM 97,7 
CBF 
CFDM 104

/ LE PATRIOTE (U7.1 cri, rue Slc- 
Calherine) — Ricci Barrier: 21 h. 

L'AMORCE (25 est. Sl-Paul) ■
Jazc Libre tiu Québec.

L EVECHE (Hôtel Nelson)
Furcy.

" È» mitWML.
LES MEILLEURS SPECTACLES

U/jqUC"Hapkldo": 13:26, 18:08,. 23:00. 
CINEMA DE PARIS": Les aventures de 

Rabbi Jacob": 13:30, 15.30, 17:30, 
19:30, 21:30.

13:00, 13:00 CBF — Prélude au soir
Cantate (1952) (Stravinsky) : Sol., 
Sî-Anthony Singers et English 
Chamber Orchestra, dir. Davis. 

19:00 CBF — Les Musiciens par eux- 
mêmes
Invité: Karl Engel, pianiste.

20:C3 CBF — L'Art aujourd'hui
"Portes de Granges" et "L'Art, 
aujourd'hui!". Une exposition au 
Musée d'Art contemporain ce 
Montréal, nous révèle une dimen­
sion de l'art populaire du Québec. 
Commentaires de Laurent Lamy.

6:00 Q 0 Pierre, Jean ja- 20:33 c So-

senr. lnv.: Jacques Char- rate o?é2> ipouicno: Bernard 
land, Dr Bernard Mé- a°'5- °’ Cdrm=n °0'
thot, Michel Bardou, Dr îmo cbf - documents 

Dugal.
11:00 0 3 3 S3 !S Appc- 

Isz-mci Lise. Invités:
Pierre Dufresne. Pierre 
Nadeau, Elisabeth Cliou- 
validzé et Pierre Desro­
siers (le père dc Jacques 
Desrosiers).

cinglés de retour a 
"Les cinglés du PLACE DES ARTS (Salle Maisonneu­

ve) — Ce soir à 20 h. 30: Orchestre 
Symphonique 
Franz-Paul Decker. Soliste: Gheorge- 
Emi| Crasnaru, basse. Progra 
"Chants et danses dc la mort" (Mous- 
sorgsky) et Symphonie no 9 (Bruck­
ner). Dans le cadre 
Concerts" de l'OSAV

CINEMA 7o ART : "Le bal des vam­
pires": 19:30. "Zabriskie Point" :
21:15.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: "Mé­
canique nationale": 19:30. "Les por­
tes du paradis": 21:30. 

COMMODORE : "La vie sexuelle de 
Greta". "Mon frère, mon assassin". 
"Sex Shop".

CREMAZIE:
20:00.

DAUPHIN : Salle Renoir : "Ludwig
ou le crépuscule des dieux": 20:00. 
Salle McLaren : "Orange mécani­
que": 19:00, 21:25.

ELECTRA : "Le filleul": 13:15, 16:30, 
19:45. "Les enragés dc la moto": 
15:00, 18:20, 21:35.

ELYSEE: Salle Resnais: "L'homme au 
cerveau greffé": 19:30, 21:30.
Salle Elsenstein: "La bonne année": 
19:30, 21:30.

I Montreal. Dir. :tie aaesa
ts

TARIF SPÈCIAL POUR LES JEUNES (14-17 ans compris)

C n C de moins que le prix d'entrée courant,
w U Tous les jours à l'exception des samedis après 5h p.m.

des "Grands

89*898 PAPINEAU: "Je t'aime": 13:30, 15:30, 
19:30, 21:30.

PARC : "Bananes mécaniques": 18:30, 
21:45. "Hôtel du vice" : 20:05.

PARISIEN : "Alleluia et Sartana fils 
de .. 12:30, 16:15, 20:05. "Les
zozos": 14:15, 18:00, 21:50.

PIERROT: "Il n'y a pas dc fumée sans 
feu": 12:20, 14:34, 16:48, 19:02, 21:16.

"Roméo et Juliette":

théâtre14m

P
ce flic ne joue pas le jeu...il :eur

vîo- 
piano. Concer-CHARLES BRONSON "Le Western, pah! pan! pahî". 

Une suite d'émissions sur le wes­
tern en littérature, au cinéma et 
en art.

22:C0 CBF — Un artiste se raconte
Invité: Stéphane Roggiani.
CKVL — Ce soir à S'opéra 
"Benvenuto Cellini", dc Berlioz. 

22:30 CBF — L'Aîclior des inédi.s
Extr. d'un roman de Gilles Ar­
chambault: "La Fuite immobile". 
Lecteur: Luc Durand 

23:03 CBF — Vienne la nuit
La vie c-t l'oeuvre de Haydn. 
"Salve Regina" pour choeur et 
orchestre:
chambre de Zurich, dir. Goht. 
Quatuor op. 1. no 1: Quatuor De 
kany. Concerto en do, pour orgue

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royolï 
— Ce soir à 20 h. 30, "La Mort d'un 
commis voyageur " d'Arthur Miller. 
Mise en scène de Paul Hébert.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84 
ouest, Ste-Catherinc): "Eux" d'Eduar- 
do Manet: 20 h.

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664.
St-Denis)
Garcia Lorca: 20 h.

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRA 
Le (12C0. Blcury) — "La Moschcta" 
de Ruzante: Horaire irrégulier. Pour 
renseignements: 866-1964.

THEATRE DE OUAT'SOUS (ICO est, 
des Pins) — "Adaptation" d'Etainc 
May: 20 h. 30.

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Pa

........MAthVW*'.m
PLACE DU CANADA: "Laughing Po­

liceman": 19:15, 21:15.
PLACE VILLE-MARIE: "Sleeps r": 

13:15. 15:15, 17:15.19:25, 21:30.
PLACE VILLE-MARIE: (Petit Ci­

néma): "New Land": 12:10, 14:55, 
17:40, 20:35.

PLAZA : "Les cinq doiqls de la
mort".: 13:00, 16:35,. 20:10. "Cité de 
la violence": 14:35, 18:15, 21:50.

PUSSYCAT :
12:20, 15:05, 18:00. 20:45. "Six Wo­
men": 13:30, 16:15, 19:10, 22:00.

"La vie sexuelle dc Greta": 
"Mon frère, mon assassin". "Sex 
Shop".

REX : "Kamikaze X27": 18.10. "Les 
cinglés du camping": 19:45. "Le flin- 
gucur": 21:25.

RITZ : "La mort caresse à minuit" : : 
"Slaughter" : à compter de 18:00.

RIVOLI: "Le cercle noir": 14:40, 18:00, 
21:25. "Gunn la gâchette": 13:00,
16:20, 19:45.

LE CERCLE NOIR48

Ski-‘MARTIN BALSAM
b /6
6| ™U-jW JM BROWN 

MARTIN
• / BI -F *»— LANDAU K ' 

U gunn la gachctZe W

I H I REPRÉSENTATION
g I Al 00. 4 20.

1 B | er 7 45 p m

BROS: "Street of a thousand plca-
16:00, 18:55,
11:30, 14:20,

"Ycrma" de Federicosures": 10:15, 13:05,
21:50. "Ramrodder" :
17:15, 20:10.

EVE: "Bordello": 10:00, 12:50, 
18:35, 21:30. "Fandango":
14:25, 17:15, 20:10.

15:45,
11:30,

"The Sensual Girls": MERCREDI
12:15 Q9 Ligne ouverte. Inv.: 

Michel Fournier, qui 
parlera du ski de fond.

Choeur et orch dc
FESTIVAL: "La grande bouffe'#: 19:10, REGAL: 

21:35.§ÉÎSEM-
nSr
gasewi—umbhIi

m
FLEUR DE LYS: "Les aventures de 

Rabbi Jacob": 12:00, 14:00, 16:00,
18:00, 20:00, 22:00.

GRANADA : "Creuse ta tombe, Ga- 
ringo Sabata revient". "Ni Sabaia, 
ni Trlnita, mol c'est sa Tana": 18:20.

GREENFIELD PARK: (cinéma 1):
"Le filleul". "Les enragés de la 
moto": 18:05.

GREENFIELD PARK : (cinéma 2) :
"La pilule d'amour". "Masseuse per­
verse" : 18:05.

IMPERIAL: "Mais qui donc m'a fait 
ce bébé?": 13:00, 16:30, 20:00. "Les 
religieuses dc St-Archange": 14:45,
18:15, 21:45.

JEAN-TALON: "Les aventures de 
Rabbi Jacob": 18:00,20:00,22:00.

KENT : "Hamlet". 13:05, 15:05, 17:05, 
19:05, 21:05.

RIVOLI
$ maM#/Sï-OENÏS £ .BELANGER, .277-4129 pmfl

mmmSAf.E RESNAIS ; POUR TOUS
DERNIERS JOURS
. fort Intéressant, habilement construit et 

soucieux d authenticité. A voir."18 ANS VY- Me:SAINT-DENIS: "Terreur aveugle": !
12:05. 15:29, 18:33, 21:57. "L'hôpital 
en folio": 13:34, 16:58, 20:22.

SEVILLE: "Fantasia": 12:30, 14:40,
16:50, 19:C0, 21:05.

VENDOME: "Les noces rouges": 13:00, 
15:05", 17:10, 19:15, 21:20.

VERDUN : "La grande java": 20:00. 
"Typhon sur Hambourg": 18:30,
21:40.

VERSAILLES: Salle rouge: "Le fil- j
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>>0 Q CD — Vedettes en directs : opérettes
Quelques-uns des plus beaux airs d'opérette du réper­
toire interprétés par Yolande Quiude et Yoland Gué- 
rard.
CBC-FM — Quebec Now : Ginette Reno
Ginette Reno est l’une des diseuses québécoises les 
mieux connues à l’étranger. Ses tournées au Japon, 
en France et en Grande-Bretagne lui ont valu les plus 
grands éloges. Les 320 chansons qu’elle a enregistrées 
sur disques se vendent bien: Il n’en fallait pas plus 
pour convaincre la CBC de lui consacrer cette heure 
complète à la chaîne FM.
CBF-FM — Documents : Le Western, pah! pah! pah!
Première d’une série de quatre émissions intitulée 
“L’Amérique du western”. Des gens très sérieux se 
demande à quoi tient la force dc fascination de ce 
genre cinématographique dont on prédit toujours la 
mort et qui ne tombe jamais...

21K30 0 O Q CD © - Le 60
Les reporters du magazine télévisé nous présentent 
cette semaine des documents sur l’assurance-maladie, 
l’énergie nucléaire, les réfugiés chiliens au Canada, 
en France et en Grande-Bretagne, les mineurs du 
Pays de Galles et la crise sociale en Angleterre.
O CD — Que reste-t-il ?
Pendant ce temps, le violoniste de réputation interna­
tionale Florian Zabach — qui a aussi un certain sens 
de l’humour — rend visite à Claude Blanchard.

22H30 CBF-FM — L'atelier des inédits : Gilles Archambault 
Luc Durand lit un extrait d’un roman de Gilles Ar­
chambault, “La Fuite immobile”.
CD — "Sandra"
Claudia Cardinale joue la belle quasi-incestueuse dans 
un drame de Luchino Visconti. Son mari se pose des 
questions.
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YlfcMERCREDI (matinée)
O O O CD © — You Hou
Une nouvelle émission à l’intention des jeunes enfants.
On se propose d’y amener le petit téléspectateur à j 
participer réellement — même de loin — à une sorte 
de nouveau jeu visuel qui lui permettra, peu à peu, 
de prendre conscience de son corps et de ses sens. 
Une réalisation de Guy Comeau qui sera dorénavant 
présentée tous les mercredis à la môme heure.
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Antonioni défend | V 
"sa" Chine
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: t'v%' ’ Typhon sur Hambourg'VROME (AFP; — Le met­
teur en scène Michelangelo 
Antonioni a répondu hier aux 
critiques dirigées contre son 
film “La Chine”.

Dans une déclaration re­
mise à la presse le metteur 
en scène émet une série 
d'hypothèses sur les causes 
des attaques chinoises et évo­
que notamment la possibilité 
de tiraillements dans l’admi­
nistration chinoise.

“Je puis dire, a déclaré 
Antonioni, en plein accord 
avec tous ceux qui ont tra­
vaillé et collaboré à la réali­
sation de ce film, que s'il s’a­
gissait d'une critique positive 
ou négative concernant le 
travail et l’effort accomplis 
pour comprendre un monde 
tellement différent, cela me 
semblerait un fait de grand 
intérêt. Cela signifierait 
qu’un travail difficile a été 
débattu et discuté, ce qui est 
toujours utile à ses auteurs.

“Au contraire, a estimé le

metteur en scène, nous nous 
trouvons en face d’une atta­
que à la fois très violente et 
peu claire. Il se pourrait 
qu’à la base de tout cela il y 
ait des contextes culturels 
profondément 
Nous pourrions par exemple 
avoir interprété un fait, une 
image comme étant tendre 
ou émouvante et les autorités 
chinoises pourraient au con­
traire avoir jugé cela comme 
peu respectueux et pas du 
tout révolutionnaire.

“Ou bien, il est possible 
que le groupe compréhensif 
et libéral qui nous a aidé 
dans toutes les étapes de 
notre travail et qui en a ap­
prouvé le résultat ait été 
remplacé par un groupe plus 
intolérant et plus dur: dans 
ce cas mon film serait un 
prétexte pour une nouvelle 
phase de lutte interne et se­
rait le signe d’un certain ti­
raillement à l’intérieur des 
structures du pouvoir.
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Décès - ReraeRci'eraeot • \n raeraoraarn
PLANTE (Roger) — A Mont- VAUTRIN (L'honorable Ire- 
rèal-Nord, le 3 février 1974, à née - A l’hôpital Stc-Jean- 
lage de 58 ans, est décédé nc-d’Arc, le 2 février 1974, 
M. Roger Plante, éopux de dans sa 86e année, est decé- 
Victoire Bouclier. Les funé- dé l’honorable Irénée Vautrin, 
milles auront lieu mercredi époux bien-aimé de Gertrude 
le 6 courant. Le convoi funè- Duchesncau, père de Jacque- 
bre partira des salons

Giroux et Fils Inc.,
11130 boni. Pie-IX

pour se rendre à l’église St- 
Vincent-Marie où le service 
sera célébré à 11 h., et de là 
au cimetière du Champ 
d’Honneur, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

ARCHAMBAULT (Hector) —
A Repentigny, le 4 février 
1974. à Vâge de 79 ans, est 
décédé M. Hector Archam­
bault, époux de feu Flore 
Deschamps. Il laisse dans le 
deuil ses enfants: Gabrielle 
(Mme Roma Gauthier), 
Georgette. Maurice, époux 
de Dorina Moison, Laurette 
(Mme veuve Lucien Beau­
dry), Philippe, époux de 
Jeannette Bertrand, Solange 
(Mme René Chaput). Les fu­
nérailles auront lieu jeudi le 
7 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Alfred Dallaire Inc.,
222, rue

N otre-Da me-des-Champs 
pour se rendre à T église Pu­
rification. où le service sera 
célébré à 10 h. et de là au 
cimetière de Repentigny. lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Salon 
fermé de 5 à 7 h.

MASSE (Emile) — A Mont­
réal, le 3 février 1974, à l’âge 
de 71 ans, est décédé M. 
Emile Masse, époux d’Aurore 
Lavoie, il laisse outre son 
épouse, ses enfants: Mme 
Réal Brabant (Louise), Mme 
Marcel Gagnier (Jeanne), 
Mme Fernand Perron (Cé­
cile), M. Jean Masse, époux 
de Lictte Amyot, André, 
époux de Mariette Parent, 
ainsi que plusieurs petits-en­
fants. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

BOURBONNAIS (Etienne) —
A Coteau Landing, le 4 fé­
vrier 1974, à l’âgc de 73 ans, 
est décédé M. Etienne Bour­
bonnais, époux de Cécile La- 
londc. ex-emploé au CNR, 
demeurant au 203 Principale, 
Coteau Landing. Les funérail­
les auront lieu jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

J. E. Ménard et Fils, 
à Coteau Landing 

pour se rendre à l’église pa­
roissiale où le service sera 
célébré à 2 h. 30 et de là au 
cimetière de St-Zotiquc, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.
BOURGEOIS (Marie-Rose) —
A Montréal, le 2 février 1974, 
à l'âge de 79 ans, est décé­
dée Mme Marie-Rose Rous­
seau. épouse de feu Etienne 
Bourgeois. Demeurant rue 
Iberville. Elle laisse dans le 
deuil ses e niants Jeanne 
l Mme v cuve Roméo Gi­
g u è r e). Marguerite (Mme 
Lionel Trépanier), Marcelle 
i Mme Bertrand Doyon), Fer­
nand. son épouse Thérèse Ro­
bert. Jean-Paul, son épouse 
N o él I a Danis, Guy, son 
épouse Fleurette Tougas, 
Berthe (Mme François Gen- 
dron), Jacqueline (Mme Gé­
rard Tougas i, ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi 
le G courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.
2645, rue Henri-Bourassa est 

à 10 h 45 pour se rendre à 
l'église Saint-Antoine-Marie- 
Claret. où le service sera cé­
lébré à 11 h. 00 et de là au 
cimetière de Saint-Laurent, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’v assis­
ter sans autre invitation.

DUPUIS (Marie-Olive) — A
St-Philippe de Laprairie, le 3 
février 1974, à l’âge de 78 
ans, est décédée Mme veuve 
Roch Dupuis, née Marie-Olive 
Choiette, mère de Mme 
Pierre Lefebvre (Suzanne), 
Jean-Paul, son épouse Mar­
the Bouillier, Maurice, son 
épouse Jeannette Ménard, et 
plusieurs petits et arrière-pe­
tits-enfants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 6 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Poissant et Fils,
237, boul. Edouard-Vll, 

St-Philippe,
pour se rendre à l’église pa­
roissiale où le service sera 
célébré à 2 h. et de là au ci­
metière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

LEBLANC (Joseph Eras) —
A Ste-Marthe-sur-le-lac, le 2 
février 1974, à l’âge de 73 ans, 
est décédé Joseph Eras Le­
blanc, époux de Jeannette 
Perrault. Demeurant au 61, 
15, avenue, Stc-Marthe. Père 
de Suzanne (Mme Armand 
Nadeau). Les funérailles au­
ront lieu mardi le 5 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

DE BLOIS (Henri)
Montréal, le 3 février 1974, à 
l’âge de 85 ans, est décédé 
M. Henri De Blois, époux de 
feu Alice Allard. Lui survi­
vent ses enfants Conrad, 
Roger, R a y m o n d, Adrien, 
Mme veuve Edmond Cheva­
lier (Rita) et Mme René 
Beaucaire (Hollande). Les fu­
nérailles auront lieu jeudi le 
7 courant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funé­
raire

A

line (Mme Pierre Girard), 
Paule (Mme R. S. Leavitt), 
grand-père de Louise Girard. 
Les funérailles auront lieu 
mardi le 5 courant, à midi, 
en la chapelle des salonsAlban Mallette et Fils 

147, 8e Avenue,
Cité des Deux-Montagnes 

pour se rendre à l’église 
Sainte-Marthc-sur-lc-lac, où le 
service sera célébré à 2 h et 
de là au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invita­
tion. —
LECAVALIER (Maurice) — 
A Montréal, le 3 février 1974, 
à l’âge de 59 ans, est décédé 
M. Maurice Lecavalier, ex­
chef-mécanicien du Service 
des Incendies de la Ville de 
Montréal, époux de Georgette 
Bastion. Outre son épouse, lui 
survivent ses fils Ronald et 
Gaétan, sa soeur Mme Paul 
Lessard (Lucienne) et son frè­
re Jean-Louis. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre parti­
ra de la résidence funéraire

Magnus Poirier Inc.
6520 rue Saint-Denis 

pour se rendre à l’église No- 
tre-Dame-du-Rosaire où le 
service sera célébré à 2 h. 00 
et de là au cimetière de 
Saint-Vincent-de-Paul, lieu de 
la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Wray, Walton, Wray,
1234, rue de la Montagne

et de là au cimetière de Cûtc- 
des-Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion.

Magnus Poirier Inc.
6520 rue Saint-Denis 

pour se rendre à l’église 
Saint-Jean-de-la-Croix, où le 
service sera célébré à 10 h et 
de là au cimetière de Cûte-des- 
Xeiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7 h. 00.

Alfred Dallaire Inc.,
4500, avenue Verdun, 

à 9 h. 45 pour se rendre à 
l’église Notre-Dame-des-Sept- 
Douïeurs, où le service sera 
célébré à 10 h. a.m. et de là 
au cimetière de Côtc-des-Nei- 
ges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

AST-AUBIN (Simonne)
Lachenaie, le 3 février 1974, 
à l’âge de Cl ans, est décé­
dée Mme veuve Paul St-A ti­
bia, née Simonne Lavoie, de­
meurant au 54, rue Hcrvieux 
à Lachenaie. Elle laisse dans 
le deuil sa fille Paulette, ses 
fils Pierre, Jean-Guy, époux 
de Diane Lessard, 1 petit-fils 
Benoit. Les funérailles auront 
lieu mercredi après-midi le 6 
courant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funé­
raire

NECROLOGIE

DESGROSEILLIERS (Gérard)
— A Montréal, le 4 février 
1974, à l’âge de 58 ans, est dé­
cédé Gérard Desgroseilliers, 
époux de Fernande Sauriol. 
Les funérailles auront lieu jeu­
di le 7 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.,
1575 est, rue Ste-Catherine 

a 9h45 pour se rendre à l'é­
glise Ste-Brigide, où le ser­
vice sera célébré à 10h.. et 
de là au cimetière de Côte- 
ties-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

ETHIER (Marie-Louise) — A
St-Janvier, le 3 février 1974, 
à l’âge de 77 ans 5 mois, est 
décédée Mme Oscar Ethier, 
née Marie-Louise Lebcau, de­
meurant Côte-St-Jean à Ste- 
Moniquc. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

MERCIER (Laurianne) — A
St-Jérôme, le 4 février 1974, 
à l’âge de 66 ans, est décé­
dée Mme veuve Charles-E­
douard Mercier, née Lau­
rianne Lacourse, demeurant 
au 331, rue Labelle, mère de 
Jean Mercier, époux de Jo­
hanne Martin, Louise, Nor­
mand, époux de Ginette 
Allen, François, époux de 
Diane Ménard, Gérard, époux 
de Suzanne Schnob. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 7 
courant. Le convoi funèbre 
partira de la maison funé­
raire

BELANGER (Arthur)
St-Antoine-sur-Richelieu, le 3 
février 1974, à l’âge de 85 
ans, est décédé M. Arthur 
Bélanger, époux de feu Anna 
Réveillée. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 7 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

A

a

St-Louis,
939. rue St-Louis, 

Terrebonne,
pour se rendre à l’église pa­
roissiale de Lachenaie, où le 
service sera célébré à 3 h. et 
de là au cimetière de Lache­
naie, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion.

agisAubin Inc.,
35, rue Victor ouest, 

St-Janvier
à 2 h 30, pour se rendre à 
l'église de Ste-Monique, où le 
service sera célébré à 3 h, 
et de là au cimetière du mê­
me endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

Emilien Phaneuf.
1044, rue Durivage.

St-Antoine-sur-Richelieu, 
pour se rendre à l’église pa- 

iroissiale où le service sera 
-célébré à 10 h. et de là au 
cimetière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assis­

ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7 h.

M. Lucien Drolet

A Ville Mt-Royal, le 2 février 
1974 est décédé M. Lucien Dro­
let, propriétaire de la maison 
“J. P. Drolet & Fils Liée” et 
de “Les Uniformes Drolet 
Enrg.”. M. Drolet avait été 
grand commandeur de la ca­
ravane Toloza 81 de l’Alhanv 
bra et était chevalier com­
mandeur du St-Sépulcre. Il 
était également membre du 
club Canadien et du club St- 
Denis. Il laisse dans le deuil, 
outre son épouse née Annette 
Tousignant, ses soeurs, Alexi- 
na (Mme Paul Prénovost), 
Blanche (Mme Emile Ri­
chard) et Germaine, ainsi que 
son frère Paul-Emile. Lui sur­
vivent également de nom­
breux beaux-frères cl belles- 
soeurs dont M. et Mme Dol­
lard Lapierrc (Lucille Tousi­
gnant), M. et Mme Pierre 
Faulkner (Madeleine Tousi­
gnant), M. et Mme Armand 
Tousignant, M. et Mme Fran­
çois Tousignant, MM. Adrien, 
Lucien et Maurice Tousignant, 
et Mme Jeannette Drolet; en­
fin de nombreux neveux et 
nièces.
Sa dépouille mortelle est ex­
posée au salon J.-R. Deslau­
riers Liée, 5650, chemin Côte- 
des-Neiges à Montréal. Le ser­
vice funèbre sera chanté jen 
l’église St-Joseph, de Mont- 
Royal, le jeudi 7 février, à»ll 
heures. La sépulture se fgra 
au cimetière de l’église pa­
roissiale de St-François-de-Sa- 
lcs, à Laval. *—

DESJARDINS 
thur) — A Montréal, le 3 fé­
vrier 1974, à lage da 77 ans, 
est décédé M. Joseph-Arthur 
Desjardins, décoré du Mérite 
Scolaire de la C.E.C.M., deu­
xième degré 1948, ex-profes­
seur de l'école Saint-Jean- 
Baptistc durant 35 ans, époux 
de feu Thérèse Dascham- 
bault. Père de Yves. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi 
le 6 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Orner Duquette Inc.,
1350 est, rue Beaubien, 

à 3 h. 30 pour sc rendre à 
l'église Sainte-Thérèsc-de- 
1 Enfant-Jésus, où le service 
sera célébré à 9 h. et de là 
au cimetière de Sainte-Thé­
rèse, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion.

(Joseph - Ar- Trudcl,
400, rue Labelle, 

pour se rendre à la cathé­
drale, où le service sera cé­
lébré à 2 h. p.m. et de là au 
cimetière de St-Jérôme, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LEMIEUX (Alexandre) — A
Montréal, le 4 février 1974, à 
l'âge de 84 ans, est décédé 
M. Alexandre Lemieux, fils 
de feu Alfred Lemieux et de 
feu Hélène Charpentier, il 
laisse pour pleurer sa perte 
une soeur et un beau-frère 
M. et Mme Rolland Labbé, 
ainsi que plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

SWEENEY (Emelda)
Montréal, le 4 février 1974, à 
l’âge de 77 ans, est décédée 
Mme veuve Raoul Sweeney, 
née Emelda Joseph. Elle 
laisse dans le deuil 8 fils, 8 
filles, 21 petits-enfants et 1 
arrière petite-fille. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 7 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Liée,
745 est, rue Crémazie,

à 9 h. 30 pour se rendre à 
l’église St-Denis, où le ser­
vice sera célébré à 10 h. et 
de là au cimetière de Dorion, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

A
GAUTHIER (Roger) — A
Montréal, le 3 février 1974, à 
l’âge de 07 ans, est décédé 
M. Roger Gauthier, époux de 
Cécile Weilbrener. Il laisse 
dans le deuil, outre son 
épouse, 1 fils Jean-Paul. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi le 6 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

T. Sansregret Liée,
3193 est. rue Ontario.

pour se rendre à l’église Na­
tivité d’Hochelaga, où le ser­
vice sera célébré à 11 h. et 
de là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

BELANGER (Paul R.) — Su­
bitement à Hemmingford. le 2 
"février 1974. à l’âge de 48 
ans est décédé le docteur 
Paul R. Bélanger, époux de 
Renée Ener. Père de Fran­
çois. Anne-Marie, Sophie et 
Eric; frère du docteur Ro- 

.naklo Bélanger. M. Yvan Bé­
langer. Mme Gilles Michaud 
(Paulette), Mme Yvon Lang 
(Reine) et Mme Jean-Guy 
Boire (Pauline). Les funérail­
les privées ont eu lieu lundi 
le 4 courant pour se rendre 
par la suite au crématoire du 
Mont-Royal. Prière de ne pas 
envoyer de Heurs, des dons à 
la Société Canadienne du 
Cancer seraient appréciés.

IBRUNELLE (Gaston)
Ville de Pincourt, Ile Perrot, 
le 3 février 1974, à l'âge de 
70 ans, est décédé M. Gaston 
Brunelle, époux de Mary 
Côté. Demeurant au 68. 44c 
avenue, Pincourt. Les funé­
railles auront lieu mercredi 
le 6 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Aubry et Trudeau 
551. boul. Duhamel, 

Pincourt
à 2 h 30 pour se rendre à l'é­
glise Notre-Dame-de-Lorette. 
où le service cera célébré à 
3 h et de là au cimetière de 
la paroisse de Ste-Jeanne- 
de-Chantal, lie Perrot, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

A PAUL (Gertrude) —A Mont­
réal, le 3 février 1974, à l’âge 
de 61 ans, est décédée Mlle 
Gertrude Paul, fille de feu 
Arthur Paul et d’Alice Cour- 
noyer. Elle laisse un frère 
Arthur Paul et un neveu 
Raymond. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le G cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

T. Sansregret Ltéc,
3198 est, rue Ontario, 

pour se rendre à l’église Na­
tivité d’Hochelaga, où le ser­
vice sera célébré à 10 h. et 
de là au cimetière de Côte- 
ties-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre
invitation.-----
PICARD (Raymond) 
Montréal, le 3 février 1974, à 
l’âge de 40 ans, est décédé 
M. Raymond Picard, fils de 
feu Sylva Picard et d’Emi- 
lienne ûovon. Outre sa mère, 
il laisse dans le deuil, ses 
soeurs : Marina, Sylvctte 
(Mme Conrad Rouleau), ses 
frères: Michel et Alain. Les 
funérailles auront lieu jeudi 
le 7 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Jos. Lussier et Fils,
4733, rue Papineau, 

à 9 h. 45 pour sc rendre à 
l’église St-Stanislas, où le 
service sera célébré à 10 h. 
a.m. et de là au cimetière, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

Société Coopérative 
de Frais Funéraires,
4848, rue Papineau, 

à lh45 pour se rendre à l’é­
glise St-Stanislas, où le ser­
vice sera célébré à 2h p.m., 
et de là au cimetière de Cô- 
te-des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre
invitation. -----
LEWIS (Hervé) 
ment, à Montréal-Nord, le 3 
février 1974, à l’âge de 72 
ans est décédé M. Hervé 
Lewis, ex-employé de l’Hy- 
dro-Québec, époux de Rose­
Marie Lanthier. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil 
ses enfants: Yvon et son 
épouse Solange Longpré, 
Jean-Claude et son épouse 
Lucienne Boudreau, Carmellc 
et son époux Raymond St­
Onge, Hubert et son épouse 
Denise Ouellette, Gerald et 
son épouse Christianne Birtz, 
Normande et Hélène. Les fu­
nérailles auront lieu jeudi le 
7 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

A. Savaria Ltée,
5001 est, rue Henri-Bourassa 

à 9h45 pour sc rendre à l’égli­
se Ste-Colette, où le service 
sera célébré à J Oh et de là 
au cimetière de St-Michel de 
Wentwoth, Clé d'Argenteuil, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Dons à l’Association de l’Ata­
xie de Friedreich, C.P. 3725, 
Station B, Montréal, seraient
appréciés. -----
LUSSIER (Liliane) — A 
Montréal, le 3 février 1974, à 
l’âge de 59 ans, est décédée 
Liliane Potvin, épouse du Dr 
Roger Lussier. Outre son 
époux elle laisse dans le 
deuil ses 3 filles: Louise, Mo­
nique et Marie. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 6 
cornant. Le convoi funèbre 
partira de sa résidence,

3314, avenue Gray, 
pour se rendre à l’église No- 
tre-Dame-de-Grâce, où le ser­
vice sera célébré à 10 h. et 
de là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation. Direction Urgel 
Bourgic Ltée. Visites de 1 h. 
a 10 h. p.in.

DESROCHERS (Léonie) — A
Montréal, le 2 février 1974, à 
l'âge de 70 ans, est décédée 
Mlle Léonie Desrochers, fille 
de feu Abdou Desrochers, et 
de feu Célénire Mailllcux. 
Elle laisse dans le deuil 3 ne­
veux: René, Roger et Robert 
Provost. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Société Coopérative 
de Frais Funéraires,
4840, rue Papineau, 

a 8 h. 45 pour se rendre à 
l'église Immaculée-Concep- 
tion, où le service sera célé­
bré à 9 h. et de là au cime­
tière de Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LABERGE (Lucien) — Acci­
dentellement, le 4 février 
1974, à l'âge de 83 ans, est 
décédé M. Lucien Laberge, 
employé à La Presse pendant 
50 ans, retraité, époux de feu 
Claire Lacroix. Il laisse dans 
le deuil ses filles: Cécile 
(Mme Daniel Gouache), Mar­
celle (Mme Jean-Charles 
Viau), Gisèle (Mme Armand 
Turcnne), Jeannine (Mme 
Roland Desrochers), ses gar­
çons: Gérard, employé à La 
Presse depuis 38 ans, époux 
de Marie Bourgault, Jean- 
Paul, époux de Margot Beau­
soleil, Paul-Emile, époux de 
Pauline Miron, Gilles, 
Claude, époux de Thérèse 
St-Ours ainsi que de nom­
breux petits-enfants et arriè­
re-petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 7 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

J. Paul Marchand,
4228, rue Papineau

pour se rendre à l’église St- 
Louis-de-France où le service 
sera célébré à 2 h., et de là 
au cimetière de Ste-Rose, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

TRUDEAU (Adolphe)
Montréal, le 3 février 1974, à 
l’âge de 67 ans. est décédé 
M. Adolphe Trudeau, époux 
d'Eva St-Jean, père de Mi­
cheline (Mme Marcel Lau­
rin), et d'Alice (Mme Roland 
Godin). Il laisse également 
dans le deuil 3 frères: Al­
bert, Adrien, Anatole et 1 
soeur Fleurette Trudeau. Les 
funérailles auront lieu jeudi 
le 7 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

AABENOIT ( Edouard)
Miami, le 1er février 1974. 
est décédé M. Edouard Be­
noit, époux en 1ères noces de 
leu Alice Rouleau, et en 2es 
noces d'Estelle Courteman- 
che. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 6 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

Subite-

A

BURON (Norma) — A Mont­
réal, le 3 février 1974, est dé­
cédée Mme Jean-Pierre 
Huron, née Norma Mailloux. 
M. Jean-Pierre Huron est le 
fils de M. Armand Buron. 
Outre son époux elle laisse 
ses frères et leur épouse: M. 
Mme Normand Mailloux 
i Thérèse Choquette). M. 
Mme Adrien Mailloux (Hé­
lène Benoit), M. Mme Agé- 
no r Mailloux (Laurence Cho­
quette), ses beaux-frères et 
belles-soeurs M. Mme Jean 
Marias (Suzanne), M. Mme 
Paul-Emile Buron (Pierrette 
Martin), M. Mme Jacques 
Buron i Nicole Tassé) ainsi 
que Carole et France Buron. 
de nombreux neveux et niè­
ces. Les funérailles auront 
lieu mercredi après-midi le 6 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Delphis Monast et Fils,
GC0. rue St-Charles.

Marieville.
pour se rendre à l’église pa­
roissiale de Marieville, où le 
service sera célébré à 3 h. et 
de là au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion. Jalon fermé de 5 à 7 h.

Urgel Bourgie Ltée,
4505 ouest, rue Notre-Dame.

à 1 h. 45 pour se rendre à 
l'église St-Zotique, où le ser­
vice sera célébré à 2 h. et de 
là au cimetière de Côte-des­
Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion.

m
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te-des-Neiges, lieu de la sé- Jr
pulture. Parents et amis sont Remerciements à Jean XXIII 
priés d'y assister sans autre pour faveur obtenue avec pro­
invitation. messe de publier.

DOUCHIN (Alice) — A Mont­
réal, le 3 février 1974, à l’âge 
de 77 ans. est décédée Mme 
Albert Douchin. née Alice 
Massia. demeurant 6917 Ma- 
zarin. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

BOILEAU (Ernest) — A 111e 
Bizard, le 2 février 1974, à 
l'âge de 76 ans, est décédé 
M. Ernest Boileau, époux de 
feu Délisca Cardinal, père de 
Normand, époux de Pauline 
Prénoveau. Gisèle, Françoise 
i Mme André Lecavalier), Yo­
lande, épouse de feu Leoni­
das Boileau. Il laisse 9 pe­
tits-enfants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 6 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

J. A. Legault,
16114, boul. Gouin ouest,

pour se rendre à l'église de 
Pile Bizard. où le service 
sera célébré à 3h. et de la 
au cimetière du même en­
droit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita- 
t ion.

Urgel Bourgie Ltée 
2805 rue Allard 

pour se rendre à l’église St- 
Jean-de-Matha, où le service 
sera célébré à 11 li. et de là 
au cimetière de Côte-des-Nei- 
ges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

I\ MEMORIAM 'HLACHAPELLE (Wilfrid) -
A Repentigny, le 3 février 
1974. à l’âge de 59 ans, est 
décédé M. Wilfrid Lachapelle, 
époux de Marie-Joseph Ri- 
vest, il laisse ses enfants : 
Mme Gilles Gauthier (Lise), 
André, époux de Pierrette 
Marsolais, M m e Normand 
Turgeon (Pierrette), Jacques, 
époux de Ginette Grandbois, 
Mme Pierre Racine (Moni­
que) et Claude. Les funérail­
les auront lieu jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Alfred Dallaire Inc.,
438, rue Notre-Dame, 

Repentigny
pour sc rendre à l’église du 
Précieux-Sang, où le service 
sera célébré à 10 h a.m. et 

de là au cimetière de Repen­
tigny. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

DROLET (Lucien) — A Ville 
Mont-Royal, le 3 février 1974, 
à Fàge de 59 ans, est décédé 
M. Lucien Drolet, époux 
d’Annette T o u s i g n a n 1.11 
laisse dans le deuil outre son 
épouse, ses soeurs: Alexina 
(Mme Paul Prénovost), Blan­
che (Mme Emile Richard) et 
Germaine, son frère Paul-E­
mile Drolet ainsi que plu­
sieurs belles-soeurs et 
beaux-frères, neveux et niè­
ces. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

CAMPBELL
Après une longue maladie, à 
l'Hôtel-Dieu de Montréal, le 4 
février 1974, à l'âge de 51 
ans, est décédé M. Fernand 
Campbell, employé de la 
Banque Royal, époux de De­
nise Hébert, demeurant rue 
Prévert, Longueuil. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil 
ses enfants: Ginette (Mme 
André Tremblay), Sylvie et 
Daniel. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira de la 
résidence funéraire

Ed Darchc et Fils,
505 ouest, boul. Curé-Poirier.

Longueuil.
pour se rendre à l'église Sa­
cré-Coeur. où le service sera 
célébré à 2 h. et de là au ci­
metière de St-Hyacintbe, lieu 
de la sépulture. Barents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

(Fernand)
S3
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1BOISVERT (Leda) — A
Montréal, le 4 février 1974. à 
l'àgc de 92 ans, est décédée 
Mme Elle Boisvert, née Léda 
Beaupré. Elle laisse sa fille 
Claire, épouse de Lucien Pel­
letier, ses fils Lucien, époux 
d'Aline Ledair, Noël, époux 
de Noëlla Gendreau, Jean- 
Paul, époux d’Irène Rioux, et 
Armand, ainsi que plusieurs 
petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Alfred Dallaire Inc.,
3254. rue Bellechasse,

a 9h45 pour se rendre à l'é­
glise St-Eugène, où le service 
sera célébré à (Oh., et de là 
au cimetière de l’Est, lieu de 
la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.
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MARTEL (Antoinette)
Montréal, le 3 février 1974, à 
l’âge de 78 ans est décédée 
Antoinette Therrien, épouse 
de feu Georges Martel, mère 
de Denyse (Mme Marcel 
Drolet), et grand-mère de 
Lyse (Mme Pierre Boileau). 
Les funérailles auront lieu 
mercredi le (i courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

AJ. R. Deslauriers Ltée 
5650, chemin Côte-des-Neiges 

pour se rendre à l’église St- 
Joseph de Ville Mont-Royal, 
où le service sera célébré à 
11 h et de là au cimetière de 
St-François-dc-Sales, lieu de 
la sépulture. Exposé lundi à 
7 li p.m. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.
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KM Wk>LALONDE-DAOUST (Marie- 
Anne) — A Montréal, le 4 fé­
vrier 1974, à l’âge de 78 ans, 
est décédée Marie-Anne Four­
nier, épouse en 1ères noces 
de feu Onézime Daoust et en 
2es noces de feu Alphonse La- 
londe, elle laisse ses filles :
Mme Richard Goyette (Jean­
nette), Mme Roger Poirier 
(Madeleine). Les funérailles 
auront lieu mercredi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira de la résidence funéraire

Magnus Poirier inc.,
6520, rue St-Denis

pour se rendre à l'église pa­
roissiale de Chenevijle, où le sincèrement la communauté
service sera célébré à 10h3û Ste-Croix, les parents et amis
a.m. et de là au cimetière du pour les attentions et la sym-
méme endroit, lieu de la sé- pathie témoignées lors du
pulture. Parents et amis sont décès de Léon B a r s a 1 o u,
priés d’y assister sans autre frère Damase c.s.c., survenu 
invitation. le 27 janvier 1974.

Vous déplorons 
le. décès subit deJ. R. Deslauriers Ltée, 

5650, chemin Côte-des-Neiges, 
pour se rendre à l’église St- 
Pascal-Baylon, où le service 
sera célébré à 9b. et de là 
au cimetière de Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

DUCHARME (Hector)
Montréal, le 3 février 1974, à 
l’âge de 80 ans, est décédé 
M. Hector Ducharme, époux 
de feu Albertinc Gravel, père 
de Marcel, Fernand, Maurice, 
Mme Armand Daoust (Vivia­
ne) et Claude. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 6 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
2630 ouest, Notre-Dame, 

à 9h45 a.m. pour sc rendre à 
l'église St-f rénée. où le service 
sera célébré à 10b a.m. et de 
là au cimetière de Côte-des­
Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

A
COTE (Albert)
real, le 3 février 1974, à l'âge 
de 54 ans, est décédé M. Al­
bert Côté, fils de feu Albert 
Côté et de feu Albertine Na­

! deau. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 6 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

A Mont-

M. LUCIEN DROLET
Président et propriétaire de,,3ll|l>i!'llill

•1.1*. DROLKT ET FIES ET El
et

UNIFORMES DROLET l\C .REMERCIEMENT! Urgel Bourgie Ltée,
3472, rue Sle-Catherine est 

pour se rendre à l’église 
Très-St-Rcdempteur où le 
service sera célébré à 2 h., 
et de là au cimetière de St- 
Michel, Sherbrooke, lieu de 
la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

BARSALOU (Léon) C.S.C. — 
La famille Barsalou remercieS xr*' I

3033 SHERBROOKE E.
« Ml Ml
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! Décès -îœmGRcTemErrtMre mfimoraorn

L'usine de filtration 
a charrié du poison

de Tile Perrot
durant deux

NECROLOGIE NECROLOGIE
Père Jean-Marie 
Donaldson, S.S.S.

A Bujumbura (Burundi), le 
27 janvier 1974, est décédé ac­
cidentellement le père Jean- 
Marie Donaldson, de la Con­
grégation des Pères du Saint- 
Sacrement. Né le 30 mai 1923, 
il était le fils de feu William 
Donaldson et de Lucienne Ro­
chette. Entré dans la Congré­
gation du Très Saint-Sacre­
ment en 1944, il fut ordonné 
prêtre le 23 septembre 1950. 
Après l’obtention d’une licen­
ce en théologie à Rome, en 
1952, il fut professeur de let­
tres au Séminaire Saint-Sacre- 

Accidentellement, à Montréal, ment de Terrebonne, puis au 
le 4 février 1974, à l’âge de 83 Mont Saint-Sacrement de Val- 
ans, est décédé M. Lucien La- cartier, et enfin au Séminaire 
berge, employé à La Presse Saint-Augustin de Cap-Rouge 
pendant 50 ans, retraité, jusqu’en 1970. En 1966, il fut 
époux de feu Claire Lacroix, stagiaire à l’Office national 
11 laisse dans le deuil ses fil- de cinéma et étudiant à l’Uni- 
les: Cécile (Mme Daniel Goua- versité de Montréal. Depuis 
che), Marcelle (Mme Jean- 1970, il oeuvrait à Bujumbura 
Charles Viau), Gisèle (Mme à titre de coopérant canadien, 
Armand Turenne), Jeannine dans , les cadres de l’Agence 
(Mme Roland Desrochers), canadienne de développement 
ses garçons: Gérard, em- international; il dispensait 
ployé à La Presse depuis 38 l'enseignement à l’Ecole tech- 
ans, époux de Marie Bour- nique officielle et à l’Ecole 
gault, Jean-Paul, époux de des arpenteurs-géomètres. 
Margot Beausoleil, Paul-Emi- Le père Donaldson laisse 
le, époux de Pauline Miron, dans le deuil, outre sa famille 
Gilles, Claude, époux de Thé- religieuse et sa mère, ses frê- 
rèse St-Ours, ainsi que de nom- res, soeurs, beaux-frères et 
breux petits-enfants et arrière- belles-soeurs: M. et Mme Jean 
petits-enfants. Les funérailles Brochu (Marcelle), M. et Mme 
auront lieu jeudi le 7 courant. Robert Donaldson, M. et Mme 
Le convoi funèbre partira des André Donaldson, M. et Mme 
salons J.-Paul Marchand, 4228, Paul-Eugène Donaldson, M. et 
rue Papineau, pour se rendre Mme Paul Sansfaçon (Pier- 
à l’église St-Louis-de-France. rette), M. et Mme Jacques 
où le service sera célébré à Donaldson, M. et Mme Marc 
2h et de là au cimetière de Donaldson, Gilles Donaldson 
Ste-Rose, lieu de la sépulture, et Thérèse Donaldson.
Parents et amis sont priés d’y La dépouille mortelle, rapa- 
assister sans autre invita- triée par les soins de l’ACDI,

est exposée aux salons Clou­
tier, 975. avenue Marguerite- 
Bourgeois. à Québec. Les fu­
nérailles auront lieu le mer­
credi 6 février, en l’église 
Saint-Sacrement de Québec, à 

A la 10 h. 30. L’inhumation se fera 
au cimetière Belmont.

purs.> Wiki.1- m

: téléphoné à leur hôtel de 
ville pour savoir d'où prove­
nait ce goût étrange de l’eau. 
Personne, bien sûr, n’était en 
mesure de leur répondre de 
façon précise.

Le maire de Pin co u r t, 
Mme Janet Burley, a affirmé 
à LA PRESSE que sa muni- 
c i p a 1 i t é n’a pas été 
officiellement informée d e 
l’incident. Elle ajoute qu’elle 
a appris la nouvelle, par per­
sonne interposée, le lende­
main de l’accident, au moyen 
de la radio.

En fin de soirée, hier, les 
dirigeants de l’Ile Perrot af­
firmaient que tout danger 
d’intoxication était écarté et 
que les bassins avaient été 
complètement nettoyés. En­
tre-temps, la police de Vie 
Perrot, en collaboration avec 
les autorités de la ville, 
mène une enquête afin de sa­
voir qui est responsable d'un 
tel accident dont les consé­
quences auraient pu être dé­
sastreuses.

qu’il a lui-mcme trouvé le 
bidon incriminant “que quel­
qu'un avait caché dans l’u­
sine”.

11 a précisé à LA PRESSE 
qu’il est allé porter ce bidon 
au chef de police de Vile 
Perrot, en même temps 
qu’une longue lettre où il ex­
plique pourquoi il n’est pas 
coupable. M. Fortin s’est 
plaint que la municipalité n’a 
jamais cherché à embaucher 
des employés vraiment com­
pétents pour l’usine de filtra­
tion. Il a ajouté que ce sont 
souvent des chauffeurs de ca­
mion ou autres ouvriers non 
spécialisés qui s’occupent des 
bassins. Selon lui, le bidon de 
solvant a pu être déposée sur 
le couvercle d’un bassin par 
n’importe qui durant ses va­
cances.
Inquiétude de Pincourt

Une partie du territoire de 
Pincourt reçoit son eau de 
l’Ile Perrot. Des mercredi 
soir, plusieurs citoyens ont

rage municipal de Elle Per­
rot. Quelqu’un avait posé ce 
bidon sur le couvercle du 
puits d’un bassin. Avec le 
temps, et la rouille aidant, le 
contenu du bidon s’était 
échappé, par le fond, pour 
pénétrer dans le réservoir 
d’eau...

On estime que c’est durant

les contribuables ont appris, 
hier soir, qu’un employé de 
l’usine de filtration avait, par 
mégarde et sans s'en rendre 
compte, laissé plus de deux 
gallons de ce liquide toxique 
s’infiltrer dans le bassin 
d’eau potable. Le solvant en 
question était contenu dans 
un bidon provenant du ga­

la nuit de mercredi à jeudi, 
la semaine dernière, que le 
solvant pour carburateurs 
s’est infiltré dans le bassin 
car, dès mercredi soir, les 
appels téléphoniques ont af­
flué à l’hôtel de ville.

Ce n’est pourtant que jeudi 
matin, suite aux appels répé­
tés, que l’administration mu­
nicipale de l’Ile Perrot a dé­
cidé de diffuser des messa- 
g e s d’urgence, demandant 
aux citoyens de ne pas boire 
d’eau jusqu’à ce qu’une ana­
lyse soit complétée.
Qui est le coupable ?

L'un des employés de l’u­
sine, M. Maurice Fortin, qui 
occupe le poste de gardien 
des bassins, a reçu un avis 
de congédiement du maire 
Marcel Rainville. Cet em­
ployé affirme toutefois qu'il 
n’est pas le responsable de 
l’accident et que, de plus, il 
revenait de vacances au mo­
ment où les dégâts ont été 
constatés. M. Fortin précise

par Florian BERNARD
Personne ne s’en doutait, 

bien sûr, mais ce goût amer 
de l’eau qui coulait des robi­
nets à l'Ile Perrot, à Pin­
court et à Notre-Dame prove­
nait d’un bidon de solvant 
pour carburateurs...

C’est avec stupéfaction que
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M. Lucien Laberge

Le ministère enquête sur 
les conditions de vie des 
épileptiques du Foyer Savoy

i
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cinéma avec une petite chains, alors que le ministère 
amie...?” ira vérifier si le Foyer Savoy

Interrogé sur le bien-fondé faillit à sa tâche de réadap- 
de ces griefs, le directeur de tation, comme on l’en ac- 
l’institution, M. Charles-Henri case.
Gagnon, estime que les épi­
leptiques du Foyer Savoy ont 
un traitement de faveur.
“Plus vous en faites pour 
eux, moins ils sont satis­
faits”, dit-il.

M. Gagnon croit que les 
candidats aux dernières élec­
tions ont provoqué le mécon­
tentement en faisant des pro­
messes illogiques aux pen­
sionnaires. Ceux-ci, dit-il, ont 
au foyer tous les divertisse­
ments qu’ils peuvent désirer, 
un gymnase bien équipé, des 
moniteurs.

M. Gagnon souligne en 
outre qu’un service de réa­
daptation et de placement 
réussit de mieux en mieux la 
tâche de préparer les pension­
naires à affronter le marché 
du travail. Les placements 
augmentent d’année en 
année, dit le directeur, qui 
fait remarquer cependant que 
certains pensionnaires plus 
âgés, dont certains habitent 
au foyer depuis ses premiè­
res années (il a été fondé en 
1946), ne sauraient d’adapter 
au monde extérieur.
La réadaptation

La réadaptation des épilep­
tiques à une vie normale, ; 
telle est la vocation du Foyer 
Savoy. Et il semble qu’on 
conteste justement, auprès du 
ministère des Affaires socia­
les, les efforts de l’institution 
en ce sens. Les patients, mo­
bilisés par la production dans 
les ateliers, auraient peu de 
temps à consacrer à un vrai 
traitement de réadaptation, 
et leurs moniteurs, trop peu 
nombreux, ne pourraient suf­
fire à la tâche.

Les pensionnaires du foyer 
Dieppe feraient penser, plutôt 
qu’à des patients en traite­
ment, aux collégiens d’autre- j 
fois, bien logés, bien nourris, ; 
surveillés comme des en­
fants, subissant une discipline 
presque militaire.

S'ils travaillent autant 
qu’ils le disent, l’institution 
ne devrait pas coûter trop 
cher au ministère des Affai­
res sociales. C'est là une 
question qui devrait être élu­
cidée au cours des jours pro-

par Jeanne DESROCHERS
“Trouvez-vous normal que 

des adultes gagnent $1 par 
jour pour une pleine journée 
de travail? Ce sont des hom­
mes jeunes, qui ont envie de 
sortir, de mener un semblant 
de vie normale.

Les vieux qui vivent dans 
des institutions ont deux fois 
plus d’a r g e n t de poche 
qu’eux.”

La vie n’a jamais été fa­
cile pour les épileptiques. On 
a peur d’eux, on les éloigne. 
Il est difficile pour eux de se 
trouver du travail. Et c'est 
bien a tort, disent les méde­
cins, car des médicaments de 
plus en plus perfectionnés 
permettent de contrôler la 
maladie.

1

\ôici ce qu’une police 
enregistrée d’épargne-retraite 

doit vous apporter 
en plus d'appréciables 
déductions d’impôts.

lion.

«mmmm mm»
IN MEMORIAM

Dans la région de Mont­
réal, au pied du mont Saint- 
Hilaire, 130 épileptiques 
adultes, du sexe masculin, vi­
vent dans une résidence qui 
s’appelle Foyer Savoy, après 
avoir porté pendant plusieurs 
années le nom de Foyer 
Dieppe.

Des parents et amis de ces 
pensionnaires ont porté à 
l’attention de LA PRESSE et 
du ministère des Affaires so­
ciales ce qui leur paraît une 

■EMkkfEfÆ situation bien irrégulière. 
Remerciements au pape Pie Ces hommes qui ont en 
XII pour guérison obtenue moyenne de 30 a 35 ans et 
avec promesse de publier. qui prennent régulièrement 

F. V. I des médicaments destinés à 
| éliminer, ou du moins à limi- 
j ter les crises d’épilepsie, font 
i de pleines journées de travail 

tout en gardant le statut 
d’assisté social.

Leur prestation de $75 par 
mois sert à payer leur pen­
sion à l’institution ($60 par 
mois) et leurs dépenses per­
sonnelles ($15). Pour leur

_ _ j travail de 9 heures à 5 heu-
Remereiements pour faveur I res dans différents ateliers 
obtenue par l'intercession de j (fabrication et réparation de 
saint Judo, avec promesse de | meubles, etc...) et aux diffé- 
publicr.

SIMARD (Adrien)
douce mémoire de mon cher 
époux disparu le 5 février 
1973. Tu m’as quittée pour 
toujours laissant dans nos 
coeurs un souvenir éternel. 
Du haut du ciel, veille sur 
nous. De son épouse. m .%æâSBsÜ

J#LEGAULT (Joseph-Napoléon)
— Papa bicn-aimé, un jour 
vous nous avez quittés, me 
laissant seul, désemparé, 
vous qui avez tant travaillé 
et souffert pour nous. Chère­
ment par vos souffrances 
vous avez gagné votre ciel. 
Celui qui pense souvent à 
vous. Votre fils Fernand.

50051 i

Quand vous diminuez votre revenu 
imposable de $4,000 en souscrivant une 
police enregistrée d’épargne-retraite, 
vous agissez sensément.

Mais il est encore plus sage de bien 
étudier une police avant de s’engager, 
car elles ne se ressemblent pas toutes.

Prenons la nouvelle police enregis­
trée d’épargne-retraite “Rente à primes 
flexibles” de la New York Life. C'est, 
pour plusieurs raisons, la police idéale.

Sa flexibilité vous permet de tou­
jours adapter vos paiements à votre 
situation financière. Jusqu'à certaines 
limites, vous pouvez augmenter vos 
primes à volonté, ou encore les réduire, 
si nécessaire.

De plus, la police “Rente à primes 
flexibles” de la New York Life vous 
apporte un revenu garanti au moment de 
la retraite, plus les dividendes accumulés.

Que pouvons-nous ajouter encore?
Eh bien, si. par malheur, vous deve­

niez invalide et ne pouviez plus continuer 
à payer vos primes, votre police resterait 
en vigueur et continuerait à prendre de 
la valeur. Si, pour une raison ou pour une 
autre, vous ne pouviez payer vos primes 
après la première année, votre police 
serait rétablie n’importe quand au cours 
des cinq années suivantes, sans que vous 
ayez à payer d’arrérages ou d'intérêts.

Au moment de la retraite, que vous 
viviez ou voyagiez au Canada ou aux 
Etats-Unis, partout vous trouverez un 
bureau de la New York Life où vous 
pourrez compter sur l’aide amicale de ses

ar.
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agents.
Et si vous mouriez avant votre re­

traite, la police enregistrée d’épargne- 
retraite “Rente à primes flexibles” de la 
New York Life permettra à votre famille 
d’hériter de tous les avantages accumulés 
au moment de votre décès.
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V G. L. j rents services de ménage et 
—d'entretien de l'immeuble, ils 

y-’.Js | sont payés, selon nos infor- 
L M.. ! moteurs, entre 50 cents et SI 

■ÊÊÊ& par jour.
De là le grief formulé plus 

haut. “Que voulez-vous que 
fassent des jeunes adultes 
avec $25 ou $35 par mois, 
quand vous savez ce que ça 

Remerciements à Jean XXIII coûte de fumer, de jouer aux 
pour grande faveur spirituel- quilles, de prendre l’autobus 

A. G. pour aller en ville, d’aller au

C’est maintenant que vous devez 
assurer votre avenir en souscrivant une 
police enregistrée d’épargne-retraite. 
Maintenant vous connaissez les avan­
tages qu’une police idéale doit vous 
procurer. Et maintenant, vous savez 
où obtenir tous les renseignements la 
concernant.

Appelez un agent de la New York 
Life. Il se fera un plaisir de vous donner 
tous les détails relatifs à la police en­
registrée d’épargne-retraite “Rente à 
primes flexibles”

É . j
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Remerciements à Jean XXIII 
pour faveur obtenue.

Mme O. F. le.

Sept arrestations à United Aircraft
• Bien que la journée ait été 
’ relativement calme, hier, aux 

abords des établissements de 
la United Aircraft du Ca- 

Tlnada, où la grève des 2,600 
2employés de la production 
-sévit depuis près d’un mois, 

1 sept hommes ont été appré­
hendés par la police à proxi­
mité de l'usine numéro 1 de 
ta compagnie, à Longueuil.

Le premier coup de filet de 
- la police s’est abattu à l’aube 

sur deux grévistes au mo- 
“ ment ou ceux-ci s’affairaient 
' à déplacer un câble de fer

devant l’entrée principale de 
l’usine. Deux heures plus 
tard, soit vers 8 heures du 
matin, la police mettait le 
grappin sur les cinq occu­
pants d’une automobile qui 
gênait la circulation, boule­
vard Marie-Victorin, à peu 
de distance de l’usine. Ce 
n’est qu’après avoir fracassé 
quelques vitres du véhicule 
que les policiers ont pu ame­
ner les cinq hommes, dont 
seulement deux sont des em­
ployés en grève de la United 
Aircraft.

Comme ce fut le cas cha- ont comparu en Cour mania­
que jour depuis le début de pale de Longueuil vers la fin 
la grève, la force policière de l’après-midi. Ils se sont 
continue d’assurer au 2,700 dits non coupable sous les di- 
employés non grévistes delà vers chefs d’accusation por- 
United Aircraft l’accès aux tés contre eux, dont ceux 
établissements de l'e n t r e- d’avoir commis des méfaits 
prise; ils étaient hier une et d’avoir proféré des injures 
trentaine de policiers munici-. sur la voie publique, 
paux de Longueuil et une 
quarantaine d’agents de la 
Sûreté du Québec a effectuer cautionnement de $50 après 
ce travail. s’être engagés entre autres j

choses, à garder la paix jus- j 
Les sept hommes appréhen- qu’à leur procès qui aura j 

dés au cour de la matinée lieu le 21 mai prochain.

■
Mous assurons votre 
avenir aujourd’hui.

New York Life Insurance Company 
1425. rue de la Montagne 
Donald H. Harvey. CLU. 
directeur 
514-844-3373

VILLE DE QUÉBEC 
Suite 612 
2 Place Québec 
Guy Mclnnis, 
directeur 
418-529-0486

630 ouest, boulevard Dorchester 
André Prévost, CLU. 
directeur 
514-878-3985

Ils ont été libérés sous un
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Michel Forget et Denise Verville interprètent respectivement les rôles de Brian 
et de Sheila dans la production de la pièce de Peter Nichols, "Un jour dans la 
mort de Joe Egg" présentement à l‘affiche au Grand Théâtre de Québec 
(salle Octave-Crémazie).

TMÜTffil/CRITIQUE

Un jour dans
g u ,I ,• nla quebecisation 
du Trident

"Un jour, dans la mort de Joe Egg" de 
Peter Nichols. Adaptation de Claude Roy. 
Mise en scène de Jacques-Henri Gagnon. De­
cors de Jacques Pillion. Costumes de Gaétane 
Lamontagne. Eclairage de Denis Mailloux. 
Avec Michel Forget (Brian), Denise Verville 
(Sheila). Marie-Helène Gagnon (Joe Egg). 
Yvon Poirier (Freddie), Christiane Gauvin (Pa­
mela) et Annette Leclerc (Grace). Produc­
tion du Théâtre du Trident de Québec. A 
l'affiche au Grand Théâtre de Québec (salle 
Octave-Crémazie).

souvent en proie à des crises con­
vulsives.

Résignation
masochiste

Brian et Sheila, les parents de 
Joe Egg, ont eu le temps sinon de 
s'accoutumer, du moins de s'adap­
ter à leur calvaire. Passée la pre­
mière période d'espoir toujours 
déçu — les démarches auprès des 
médecins et des spécialistes — ils 
se sont réfugiés dans une résigna­
tion un peu masochiste qu'ils es­
saient de masquer sous un humour 
noir et féroce.

Mais comme le fera remarquer 
un autre personnage de la pièce, 
"Los plaisanteries de mauvais 
goût, l’humour noir, où est-ce que 
ça vous mène? Ça cache la douleur 
mais ça ne la fait pas taire.”

Justement, la pièce de Nichols 
tente d'exposer en termes dramati­
ques les différentes avenues qui 
pourraient s'offrir à Sheila et à 
Brian, la présence de l'enfant et 
les soins qu'elle requiert étant pour 
eux un fardeau de plus en plus dif­
ficile à supporter et un perpétuel 
danger pour leur ménage.

II y aurait, bien sûr, d'un côté, 
la continuation de l'arrangement 
actuel avec ce que cela comporte 
de risque pour leur union; de l'au­
tre. il y aurait également la solu­
tion plus radicale, celle de laisser 
mourir l'enfant par euthanasie ou 
par absence de soins adéquats. 
Entre les deux, il v aurait l’envoi

Martial DASSYLVA
de notre envoyé à Québec

“A Day in the Death of Joe 
Egg” de Peter Nichols a remporté 
en 1967 le prix de la meilleure 
pièce de l'année en Angleterre. 
C'est une oeuvre réaliste, habile­
ment construite, dans la veine de 
la "black comedy”, le courant qui 
a succédé à celui des Jeunes Hom­
mes en colère.

“Un jour dans la mort de Joe 
Egg” pose essentiellement le pro­
blème qui confronte des parents 
qui ont mis au monde un “petit 
monstre", mongol, paraplégique, 
retardé mental, etc.

Plus près de nous, le dramaturge 
canadien David Freeman a posé le 
problème dans "Creeps” et “Batte­
ring Ram”, mais cette fois, de l’in­
térieur, soit en se demandant com­
ment vivre avec un handicap pareil 
et comment s'ajuster à une société 
qui considère le handicapé comme 
un végétal ou un légume?

Dans la pièce de Nichols, Joe 
Egg est un véritable légume. Elle 
a dix ans, ne parle que par des 
"Ah! ah!”, bouge à peine et est

de la malade dans une institution 
spécialisée et sa prise en charge 
totale par l’Etat.

Solution
radicale

La première partie de la pièce 
s’emploie à montrer où en sont 
rendus Brian et Sheila. La seconde 
partie, elle porte presque en entier 
sur la crise de Brian alors que sa 
femme revient à la maison en 
compagnie de Pamela et de Fred­
die après une répétition de théâtre 
amateur. Au cours de cette répéti­
tion, les nerfs de Sheila ont flan­
ché.

Pour Brian, le vase déborde et 
lui aussi en a au ras du bol. Il fait 
d’abord une très mauvaise blague 
à ses invités et à sa femme en 
laissant croire qu’il a étouffé sa 
fille. Mais une fois l’émoi dissipé, 
sa fille a une crise et, pendant 
qu'on fait les préparatifs pour la 
transporter en clinique, Brian suc­
combe à la tentation de l’abandon­
ner à son sort et à la nuit froide 
l étant donné qu’il fait un froid de 
canard).

Quand on retrouve la petite, tout 
le monde est convaincu quelle est 
morte. On la transporte tout de 
même à l’hôpital, où elle reprend
vie.

Brian a eu amplement le temps 
de réfléchir et il a pris la décision 
de quitter Sheila. Le retour de cel­
le-ci ne le fera pas changer d’idée, 
même si sa femme a décidé, de 
son côté, d’envoyer Joe Egg en in­
stitution, pendant des périodes plus 
ou moins longues.

Interprétation 
plutôt faible

Habilement construite, la comé­
die de Nichols demande une inter­
prétation à la fois très souple et 
très ferme des deux rôles princi­
paux, ceux de Sheila et de Brian, 
et des rôles secondaires.

Malheureusement, dans la pro­
duction du Trident, c'est justement 
l’interprétation qui, dans son en­
semble, me parait l’élément le plus 
faible, car en ce qui a trait au 
décor de Jacques Pillion et aux 
costumes de Gaétane Lamontagne, 
il n'y a rien à redire.

Dans le rôle de Grace, la mère 
de Brian, Annette Leclerc livre un 
numéro de sa façon un peu trop fé­
brile pour être vraisemblable. Cela 
n'est pas trop grave, même si cela 
rend par moment inintelligibles les 
scènes finales de la pièce.

Mais dans le rôle de Paméla, 
Christiane Gauvin pose comme une 
débutante et prend de grands airs 
tout à fait inutiles.

Dans le rôle de Freddie, le mari 
de Paméla, Yvon Poirier se révèle 
moins apprêté, mais ce n’est pas le 
grand naturel souhaité.

De son côté, Denise Verville me 
semble en grande partie écrasée 
par le rôle de Sheila. Et madame 
Verville a une manie: celle de 
jouer avec ses mains plutôt qu’a­
vec son corps, sa tête ou sa voix. 
La moindre petite émotion se tra­
duit chez elle par un geste du 
bras, de la main et du doigt. C’est 
une maladie qu’un bon metteur en 
scène aurait sinon tout à fait gué­
rie du moins essayé de corriger.

Enfin, Michel Forget a de bons 
moments dans le rôle de Brian. 
Mais, en voulant trop accentuer la 
décontraction, (et le côté blagueur 
de son personnage), il se distancie 
peut-être lui-même un peu trop par 
rapport à celui-ci. Et lui aussi a de 
la misère avec les fins de phrase 
et le naturel.

Une production locale, donc, que 
celle de “Un jour dans la mort de 
Joe Egg”. une production dont la 
qualité d'interprétation se situe 
quelque part entre le professionnel 
le semi-professionnel et le franche­
ment amateur.

Heyvaert 

est décédé
C est hier matin à l age de 39 ans, 

à la suite d'une longue maladie, 
qu’est décédé le sculpteur montréalais 
Pierre Heyvaert. 11 était bien connu 
dans les milieux artistiques de la mé­
tropole par son oeuvre et par l’action 
qu'il mena au sein de l’Association 
des sculpteurs du Québec dont il fut le 
président pendant plusieurs années.

Pierre Heyvaert est né en Belgique 
en 1934 où il étudia à l'Ecole techni­
que et à l’Ecole des Arts industriels 
et décoratifs d’Ixeiles. Il s’établit au 
Canada en 1957 et devint, par la suite, 
citoyen canadien.

Depuis 1962, il a organisé diverses 
expositions de peinture et de sculpture 
tout en exposant ses travaux dans 
tous les coins du pays et même à l’é­
tranger. Son travail d’animateur ren­
dit de fiers services à la sculpture 
québécoise. Il était de ces artistes qui 
n’ont pas seulement à coeur le succès 
individuel mais aussi celui de tous ses 
compagnons.

En 1965, il représente le Canada à 
“Forma Viva ’, Symposium internatio­
nal de sculpture à Kostanjevica, You­
goslavie. L’année suivante, il participe 
au Symposium international de sculp­
ture sur bois à Québec. Et en 1967, 
beaucoup s’en souviennent, il réalise 
une sculpture pour le Pavillon du 
Québtiç % l’Expo 67, Terre des Hom­
mes, de Montréal.

En 1969, il est boursier du ministère 
des Affaires culturelles du Québec et 
expose en Belgique. Il participa à un 
grand nombre d’expositions collectives
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Le sculpteur Pierre Heyvaert

et individuelles. On retrouve scs oeu­
vres dans d’importantes collections 
telles que celles de l’université Bishop 
de Lennoxville, de la Galerie natio­
nale du Canada, du Musée d’art con­
temporain, du Musée des Beaux-arts, 
du Musée du Québec et du jardin de

sculptures de Kostanjevica en Yougo­
slavie. Jeudi prochain, nous reparle­
rons plus longuement, dans la chroni­
que ARTS PLASTIQUES / LA SE­
MAINE, de l'apport de Pierre Hey­
vaert à la collectivité québécoise.

G .T.
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Le Canada ne manquera 
pas de pétrole en 74

dans l’Est. M. Livingstone croit que 
les prix en Ontario et dans l’Ouest 
augmenteront pour combler le prix à 
$6 le baril, de S4 qu’il est actuelle­
ment.

L’extension du pipe-line transcana­
dien pour transporter le pétrole de 
l’Ouest jusqu’à Montréal, avant la fin 
de 1975, ne pourvoira qu’à la moitié 
des besoins des raffineries de la mé­
tropole.

Selon M. Livingstone, après avoir 
coupé toutes leurs exportations et avoir 
approvisionné l’Ontario et l’Ouest ca­
nadien, les provinces productrices ne 
pourront, d’ici 1983, fournir que 50 
pour cent des besoins de la région 
métropolitaine.
“Seul un programme de développe­

ment ambitieux des sables bitumineux 
de l’Alberta, par la création d’un nou­
veau chantier de développement tous 
les deux ans, à partir de 1978, pour­
rait retarder la redoutable échéance 
jusqu’en 1984 ou 1985.

Par ailleurs, M. Livingstone a dé­
claré que le transport du pétrole de 
l’Ouest vers les ports de l’Est, par pé­
troliers, pourrait bien s’avérer plus 
important que les réductions d’appro- 
sisionnement provenant des pays 
étrangers.

Il a exprimé l’avis que la pénurie a 
aussi été évitée par la température 
hivernale plus chaude que la normale 
dans l’Est canadien et par le fait que 
la population semble consciente du be­
soin d’économiser l’énergie.

En ce qui concerne les prix, M. Li­
vingstone croit que les prix dans l’Est 
canadien devraient généralement de­
meurer à leur présent niveau, tandis 
que ceux de l’Ontario et de l’Ouest 
devraient augmenter, si la législation 
fédérale sur la fixation des prix du 
pétrole est approuvée.

Cette législation porterait le prix du 
pétrole à $G le baril à travers le pays 
et Ottawa verserait des subventions 
pour maintenir ce prix à un taux fixe

QUEBEC (PC) — Un vice-président 
de la compagnie Imperial Oil a af­
firmé à Québec qu’il semble mainte­
nant presque certain que le Canada 
ne connaîtra pas de pénurie pétrolière 
cet hiver.

Prononçant une allocution devant les 
délégués à la réunion annuelle de 
l’Association canadienne des construc­
teurs, M. J. G. Livingstone a précisé 
qu’un certain nombre de facteurs ont 
contribué à effacer la menace de pé­
nurie cette année.
“Selon moi, à moins de réductions 

massives des approvisionnements de- 
pétrole arabe ou d’une baisse draco­
nienne de nos possibilités de raffi­
nage, nous aurons suffisamment de 
pétrole pour 1974."

Il a ajouté que le transport du pé­
trole de l’Ouest canadien par pétroliers 
sur les Grands Lacs et le canal de 
Panama, la production accrue des raf­
fineries de l’Est canadien et la tempé­
rature douce ont tous contribué à ré­
duire la pénurie. Il est d’avis que des 
pénuries de produits spéciaux peuvent 
encore se produire, mais que ces pé­
nuries doivent être reliées à la non- 
disponibilité limitée de produits spé­
ciaux plutôt qu’à une pénurie natio­
nale de pétrole. Le pétrole canadien 

coûtera $ le barilStanfield 
réclame 
une enquête

international, prix qui se situe pré­
sentement aux alentours de $10.50 
le baril.
Les sables de l'Athabaska

Au sujet de l’exploitation des sa­
bles bitumineux de l’Athabaska, M. 
Macdonald a déclaré qu’elle se 
fera conformément à nos propres 
besoins de pétrole, et non pas con­
formément aux besoins qu’ont ou 
que pourront avoir les Américains.

Pour ce qui est du gaz naturel, il 
a dit que les Américains ne veulent 
pas s’engager pour le moment à 
faire passer le gaz naturel de l’A­
laska par le pipe-line transcanadien 
qu’il est question d’aménager. Ce 
pipe-line sera celui de la vallée du 
Mackenzie.

M. Macdonald a dit enfin qu’il 
devra y avoir avant longtemps des 
négociations avec les provinces ca­
nadiennes productrices de pétrole 
relativement au montant exact 
qu’elles toucheront par la taxe fé­
dérale sur les exportations de pé­
trole aux Etats-Unis, taxe qui est 
de $6.40 le baril. Il s’agira de ré­
partir la moitié des $6.40 entre les 
provinces et les sociétés pétroliè-

TORONTO (PC) — Il faut s’at­
tendre à ce que le prix du pétrole 
brut canadien augmente de $2 le 
baril en avril, qu’il atteigne ainsi 
$6 le baril et que cela résulte en 
une hausse de sept cents le gallon 
d’essence en Ontario, selon le mi­
nistre de l’Energie, M. Donald 
Macdonald.

Le prix du pétrole brut canadien 
est présentement gelé à $4 le baril, 
mais cette restriction disparaîtra à 
la fin de mars et c’est ce qui ap­
portera la hausse de deux dollars 
le baril.

M. Macdonald a parlé de la si­
tuation de l’énergie hier à Toronto, 
au cours d’une conférence de 
presse, ainsi que dans une allocu­
tion à un déjeuner du Canadian 
Club et de l’Empire Club.

Il a dit que le gouvernement dé­
sire, après l’abolition du gel, une 
hausse graduelle qui portera le 
prix du pétrole brut canadien à S8 
le baril en 1976, ce qui sera consé­
quemment le double du prix actuel. 
Il a ajouté que ce n’est que quel­
ques années plus tard que les so­
ciétés seront autorisées à exiger un 
prix qui sera le même que le prix

VICTORIA (PC) - Le leader Ro­
bert Stanfield de l’Opposition conser­
vatrice a affirmé hier que le gouver­
nement fédéral devrait enquêter offi­
cieusement sur les profits des compa­
gnies pétrolières. Il a ajouté que le 
ministre John Turner des Finances 
pourrait profiter de son discours du 
budget pour donner les résultats d’une 
telle’ étude et formuler des sugges­
tions.

Rappelant que certains organismes 
ont accusé les compagnies pétrolières 
de réaliser des profits exagérés, M. 
Stanfield a précisé qu’Ottawa devrait 
enquêter sur la justesse de ces décla­
rations.

Il a aussi suggéré une révision des 
stimulants tarifaires consentis par le 
fédéral aux compagnies pétrolières 
qui réaliseraient des profits excessifs 
tout en bénéficiant des largesses d’Ot­
tawa au chapitre des taxes.
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«EATON 0#'-■m# ’^sru.
la #I Les gros nettoyages 

deviennent faciles avec 
l’aspirateur Aqua Vac 8 
pour débris et liquides.

JÜI
Égayez vos murs 

avec ce papier 
peint à prix 

d’aubaine
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Prix Spécial accessoires comprism
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il 7 A a
mm Silek. m #X/
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KlVoici un aspirateur conçu spéciale­

ment pour les gros travaux et dont la 
puissance de succion le rend efficace 
aussi bien pour l’aspiration des dé­
chets que des liquides. Sa capacité 
d'absorption d’eau ou de débris est de 
6.4 gallons. Arrêt automatique dès 
qu’il est plein. Chariot amovible, 
monté sur roullettes pour permettre 
un plus grand champ d’action. Cet 
aspirateur 11 pièces comprend: 2 
tuyaux de 6’ en vinyle (1 de 2Vz” D 
pour les débris secs et un de ÎVV’ D 
pour les liquides), 2 rallonges de 20” 
pour chacun des tuyaux, bec à tentu­
res, bec â tapis avec brosse déloge- 
poussière, bec-racloir, 5 sacs filtre, 
prise de sécurité, cordon de 17Vz”. 
Poids 101b, hauteur 18”.
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Papier préencollé 

à prix spécial
: '

/ /:

F/Prix spécial Eaton: I
/1 99

le rouleau 
double

c? "
o czzgUs

/ • C

•..r j i isPapiers taillés avec précision, lava­
bles et colorés. De l’eau et du savon 
suffisent à le nettoyer. Tremper le 
rouleau et appliquer. Épargnez sur 
un assortiment de 12 de nos motifs 
les plus populaires. Un rouleau dou­
ble de 2OV2” de large couvre approxi­
mativement 60 pi. carrés.

ta Petit classeur pratique
099

"üf -U ' *m. ■
...T•'-alCP '■jyjtÿ

TfWB Prix spécial

b
mm; i Ne vous enervez plus a chercher un peu partout le petit objet 

dont vous avez besoin, procurez-vous ce classeur pour ranger 
outils, mercerie, accessoires, articles de quincaillerie, ména­
gers, etc... que vous aurez désormais à portée de la main. 
Monture en acier épais renforcé. 37 tiroirs en plastique trans­
parent. Cartes pratiques pour index. Modèle stable avec pieds 
en plastique. 21” de hauteur.
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Eaton Centre-ville (quatrième étage), Anjou, Pointe-Claire et 

Mail Cavendish (quartier Côte St-Luc). Rayon 253
g/
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Avec le “Spinfoam” 
Bissell j’ai du temps 

libre et mes tapis 
sont plus propres. 

Applicateur électrique 
de shampooing Bissell

or l !5
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n Facile a manier, il nettoie les tapis en un clin d'oeil, 
sans effort de votre part. Il applique une mousse qui 
ne nécessite pas de rinçage, et qui va chercher la sale­
té en profondeur. Brosse spécialement etudiee pour 
garder un bel aspect aux tapis pelucheux et autres. 
D’une conception toute nouvelle, facile a manier, 
c’est un appareil de confiance. Reservoir d’une capa­
cité de 64 oz, moteur “Universal CSA” de 2.5 amps, 
contrôlé. Vitesse de rotation 700tr/mn, mise en mar­
che et arrêt par interrupteur au niveau du pied, poi­
gnée en vinyle.

iletssel 1à.. ;Papier peint à 
enlever sans mouiller

|||ii i
, i.

1

Bisse®hS’enlève en laissant une surface lis­
se. Le vieux plâtre ne s’arrache pas. 
Préencollé, taillé avec précision. 
Laver avec une éponge humide. 
Enduit d’un produit pour lui per­
mette de résister aux taches domes­
tiques. Chaque rouleau double cou­
vre approximativement 60 pi. ca. 
Choisissez parmi sept de nos motifs 
les plus populaires dans une vaste 
gamme de couleurs.
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2. Balai mécanique 
“Gemini’ de Bissell
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Ü Passez le balai mécanique "Gemini” sur vos tapis ou 
sur les sols lisses et vous verrez la différence; débar­
rassés de la poussière, des miettes et autres saletés, 
ils respireront de propreté et reviendront â, la vie. 
Son utilisation est un jeu d'enfant. Brosse ajustable a 
5 positions: haute, moyenne, basse, intérieur/exté­
rieur, surface lisse. Vide-poussière double. Il est si 
pratique que vous ne devriez pas attendre pour vous 
en procurer un.

3. Shampooing pour capitonnage

4. Shampooing pour tapis

5. Shampooing pour tapis

y#
*

Prix spécial Eaton;

389
le rouleau 

double B11Km ' ......
TT T'A A':*'.. ÀT ?S

iss! 12oz .99
22 oz 1.99

64oz 3.98
Eaton Centre-ville (quatrième etage), Anjou, Pointe- 
Claire et Mail Cavendish (quartier Côte St-LuM 

Rayon 254

*Eaton, Centre-Ville (sixième étage), Pointe- 
Claire, Anjou et mail Cavendish (quartier 

Côte St-Luc) rayon 374
ET-/ mm \

ir y#
Achats en personne seulement

842-9211Venez ou téléphonez * livraison des articles de 3.00 et plus.
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«All-Day Secret» «Support Secret»«Nude Secret»«Ultra Secret»«Top Secret» «Big Secret»
Offre spéciale 

du fabricant
Offre spéciale 

du fabricant
Offre spéciale 

du fabricant
Offre spéciale 

du fabricant
Offre spéciale 

du fabricant
Offre spéciale 

du fabricant Prix courantPrix courant Prix courantPrix courantPrix courant Prix courant
345

IA9
345

JA9
515

2<E
385

l91
435

1 50JL ch.

385 

1 31JL ch.

159 ch. 3159 3 350 ch. 2l75ch. 3200 ch. 3 l75ch. 3 pourpour pourpourpour pour

3. Tricot uni et diapha­
ne. Culotte et pointes 
renforcées, 
chair. Beige tendre, 
moka, havane ou “Sha­
dow” (gris moyen). 
Tailles A (90 à 120 lb), B 
(110 à 140 lb), C (130 à 
1601b).

4. Tricot raffiné et ultra 
diaphane de la taille 
aux pointes. Beige, 
taupe, havane. Tailles 
A (90 à 120 lb), B (110 à 
140 lb),C(130àl60 lb).

5. Résistant tricot mail­
lé, 20 deniers. Culotte et 
pointes renforcées. Ta­
lons chair. Beige, blanc, 
taupe. Tailles A (90 à 
120 lb), B (110 à 140 lb), 
C (130 à 1601b).

1. Tricot uni sans cou­
tures. Culotte renforcée. 
Pied sandale. Beige, 
havane ou taupe. Tail­
les A (95 à 115 lb), B 
(115 à 135 lb), C (135 à 
155 lb).

2. Les bas-culotte des 
grandes tailles. Tricot 
extensible. Maillé 20 
deniers. Culotte et poin­
tes renforcées. Talons 
chair. Beige tendre, 
taupe ou beige bru­
meux. Tailles courte 
( 170 à 220 lb), élancée 
(200 a 250 lb).

6. Bas-culotte de sou­
tien en nylon et Span- 
dex “Lycra” extensible, 
résistant et diaphane. 
Culotte et pointes ren­
forcées. Talons chair. 
Beige tendre, moka. 
Tailles A (100 à 135 lb), 
B (135 à 1701b).

Talons

842-9211 Livraison des commandes de 3.00 ou plus.
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussee), Anjou, Pointe-Claire et Mail Cavendish (quartier Côte St-Luc). Rayon 201.

Venez ou téléphonez

Bagages réputés Samsonite et Dionite à prix spécial
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Bagages souples «Bonneville» de Dionite. Bagages moulés «Sherbrooke» de Samsonite.
Monture ABS renforcée d'un “T” en aluminium. Serrures chromées. Poignées “pleine main”. 
Glissières en nylon. Pochettes amovibles. Doublure traitée “Sanitized” assurant une fraî­
cheur durable. Pour dames: ton or, rouge, bleu, beige ou bouleau. Pour hommes: bouleau ou 
noir.

Représenté 
Dames
7. Outre-mer, 27"

Monture en magnésium résistant, serrures protégées, en retrait. Poignées escamotables, 
coins arrondis. Pour dames: tons de jaune clair, blanc, orangé vif ou bleu sarcelle. Pour 
hommes: noir ou brun.

Prix spécialReprésenté
Hommes
10. Fourre-tout sport

Prix spécial Représenté
Dames
11. Garde-robe, 24”

Prix spécial Non représenté: 
Dames 
De toilette

Prix special

39"
36"
22"
27"
18"
26"

21"

27"
56" 34"

59"
4499

8. Pullman, 25” 36"Non représenté:
1 - complet court séjour 12. Court séjour, 21" Pullman, 26"

9. Fourre-tout de luxe

Non représenté:
Court séjour, 22”

Hommes
1-complet24"34" 13. Grand fourre-tout1 - complet compagnon

45"3 - CompletsFourre-tout junior
Hommes 
14.3 complets23" 61" 59"Sac d'autoSac d’auto 2-complets

842-9211Eaton est juste au bout du fil 

Eaton Centre-ville (sixième étage), Anjou, Pointe-Claire et Mail Cavendish (quartier Côte St-Luc). Rayon 264.

EATON
MEURES D’OUVERTURE EATON: LUNDI. MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211

V , /1vk
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Rabais fort avantageux!
Offre annuelle de bas-culotte Secret
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